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“Si demain M. King change sur la question impériale, je le 
________dénoncerai avec autant de vigueur que je dénonce M. Meighen”
Le “Devoir” et ses “contributeurs”

Quelques souvenirs
La Patrie et l'Evénement s’occupent assez volontiers de noa 

relations avec ce que la Patrie de vendredi appelait “nos con­
tributeurs’'. U Evénement, voici quelques jours, expliquait gra­
vement à ses lecteurs que, dans la fondation du Devoir, M. Bou- 
rassa — cet homme sd peu pratique, que l’on accuse si couram­
ment d’avoir toujours la tête et lea pieds dans les nuages — 
avait trouvé le moyen de rouler quelques-uns des bleus les plus

;s n<avisés de Québec, ÿ compris quelques 
La P< ‘ ‘ "

îommes d’affaires de lan­
gue anglaise. La Patrie,'elle,"s’écrie que “le Devoir n’appartient

n moralement à M. Bourassa, mais aux contributeurs qui, avec 
r argent, l’ont fondé et maintenu jusqu’à ce jour”; et se de­
mande si, “en donnant au parti libéral le Devoir, Bourassa n’...a 
pas trahi ceux qui ont cru en lui, n’a ... pas accompli encore 

une sale action?” (Rien que cela!)
Se * *

Chose remarquable et significative, les contributeurs, eux. 
n’éprouvent le besoin ni de poser de pareilles questions, ni 
d’élever de se.,r'^l;2aibles protestations.

Pourquoi ?
Parce qu’ils sont des hommes intelligents d’abord et qu’ils 

savent fort bien qu’en donnant aujourd’hui la préférence à King 
sur Meighen, M. Bourassa ne donne pas plus son journal aux 
libéraux qu’il ne le donnait aux conservateurs, lorsqu’aux der­
nières élections provinciales il publiait contre le cabinet Tas­
chereau, urte série d’articles qui a pu déplaire à M. Fortier, pro­
priétaire de l'Evénement, co-propriétaire de la Patrie et gjrand 
admirateur du cabinet libéral de Québec, mais qui ne déplai­
saient sûrement pas aux conservateurs provinciaux.

Parce qu’ils savent ensuite que l’absolue indépendance du 
directeur du journal et sa complète liberté d’action font .partie 
de la charte fondamentale du journal, qu’eftles sont la condition 
essentielle qu’eux-mêmes ont ou proposée ou formellement 
acceptée et qui, plus que tout le reste, a assuré la vie du Devoir.

* X X
Il y a parmi les actionnaires du journal, parmi ceux qui, à 

diverses reprises, l’ont aidé d’une façon ou de l’autre (car nous 
avons bénéficié de bien autres sacrifices que lea sacrifices pécu­
niaires), des hommes qui appartiennent ou ont appartenu à tous 
les groupes politiques, et des hommes qui sont en dehors des 
groupes ou que la politique laisse complètement indifférents.

Ces hommes se sont associés sur une base définie, sur un 
programme qui ne laissait place à aucune équivoque.

On ne leur a pas promis de faire un journal bleu ou un 
journal rouge; on leur a promis de faire un journal qui, envers 
et contre tous, défendrait un certain nombre de principes. Et, à 
chacun de nos principaux anniversaire», noua avons pu, à cm
dix et quinze ans de distance, republier notre programme et 
affronter tranquillement la comparaison que le public pouvait 
‘aire entre ce programme et notre conduite des cinq, dix ou 
îuinze années précédentes.

La fidélité à notre programme nous a contraints de combat­
tre successivement, et simultanément parfois, tous les grands 
«partis politiques; elle pourra nous acculer demain aux mêmes 
combats; elle nous a coûté très cher; mais elle nous a valu beau­
coup aussi.

Car, le fait est patent, c’est au milieu de toutes oes luttes, et 
à cause de ces luttes souvent, que s’est constitué le bataillon de 
solides et ferventes amitiés qui fait notre plus grande force.

M. Bourassa occupe au Devoir une situation unique, cela est
vrai.M. Bourassa est, semble-t-il bien, le seul directeur de jour­
nal canadien qui ait reçu de ses actionnaires un aussi large 
mandat, que les souscripteurs aient délibérément placé au-desr 
sus d’eux, dont ils aient fait le maître absolu de l’oeuvre de 
presse à laquelle ils apportaient leur argent, leur dévouement ou 
leur expérience des affaires.

Qu’est-ce que cela prouve, sinon qu’ils voyaient dans l'intel­
ligence et le caractère de leur directeur la meilleure garantie de 
l’accomplissement du programme qui leur était commun à tous?

AVEC LEUR ARGENT, Vont fondé et maintenu jusqu’à ce jour. 
Pesez bien les termes: on ne parle pas de propriété matérielle 
ou légale, mais de propriété morale, et comme auteur exclusif 
de cette propriété morale, on donne quoi? L’ARGENT. Du for­
midable concours apporté à la fondation et au maintien du 

f journal par la réputation de son directeur, par son travail, par 
son dévouement et celui de scs amis, rien ne compte, aux yeux 
du rédacteur de la Patrie. Et, pourtant, si nous sommes les pre- 

i mi ers à proclamer la gratitude que doivent à nos actionnaires 
j et souscripteurs tous les amis de notre oeuvre, qui osera préten- 
i dre que, sans l’intervention de M. Bourassa. le Devoir fût né? et 
que resterait-dl du journal si l’élément intellectuel et spirituel 
s en retirait un jour?

Nous comprenons que certains ne voient, même dans une 
| oeuvre de presse, que les facteurs matériels, mais quel est le 
journaliste ayant quoique amour de sa profession qui puisse ne 
pas éprouver de la fierté à songer que, dans une entreprise 
comme la nôtre, l’argent a complètement cédé le pas à la pensée, 
qu’au lieu de la prétendre asservir, il l’a simplement voulu 
servir, — parce qu’elle lui paraissait grande et belle, parce 
qu’elle habitait un cerveau clair et un coeur solide?

* a *
L'Evénement prétendait l’autre jour que M. Bourassa a 

trouvé le moyen de se donner un journal sans y mettre un sou 
noir.

Si c’était le lieu et si nous en avions le temps, comme il 
serait facile de démontrer que, même du point de vue purement 
matériel, tous ceux qui jugent utile l’oeuvre du Devoir doivent 
à son directeur une profonde gratitude; qu’il n’a pas simplement 
apporté à cette oeuvre le prestige de son nom et de sa réputation, 
mais qu’il y a mis personnellement plus d’argent que tous les 
souscripteurs (ensemble) dont l'Evénement publiait l'autre 
jour les noms, qu’il a été le grand artisan des souscriptions 
extérieures et qu'il a consenti pour ce journal des sacrifices per­
sonnel» qui font hausser de dégoût les épaules de tous ceux qui 
savent, quand d’aventure leurs yeux tombent sur quelque pla­
çant! où on l’aocuse de s’être engraissé aux dépens de l’entre­
prise !

Cette histoire se fera, quelque jour!
En attendant, on peut essayer de couvrir sous un ouragan 

d’injure» basses ou prétentieusement savantes l’ancien et futur 
député de Labelle, on n’empêchera point ses électeurs, et l’on 
n'empèchera point ceux qui prennent la peine de lire son jour­
nal, de constater qu’il reste fidèle à ses vieux principes, à son 
attitude des vingt-cinq dernières années.

Il donne la préférence à ceux qui, à l’heure actuelle, lui 
paraissent se rapprocher davantage de son idéal, mais il ne 
retire rien de ses critiques anciennes, il les répète à l’occasion 
et réserve scrupuleusement sa liberté d’action future. Il répète 
qu’il s’opposera à toute déviation, à toute violation des prin­
cipes qui, un quart de siècle durant, ont fait l’objet de ses luttes, 
de quelque côté qu'elles se puissent produire.

Liberaux et conservateurs sont payés pour savoir que rien 
ne l’empêchera de tenir parole.

• Orner HEROUX.

L’actualité

La Gatineau

dement tes dynamos. Incessam­
ment, les perforeuses mécaniques 
trouent la moitié de montagne qui

C'est une longue et notre rivière 
québécoise qui charroie depuis de 
nombreuses années déjà des quan­
tités immenses de troncs d’arbres. 
Elle serpente entre des rives escar­
pées, traverse les Lavrcntides de 
part en part, tombe de chute en 
chute vers le niveau de VOutaouais 
après avoir drainé d'innombrables 
lacs et des étendues immenses de 
forêts. C'est le paradis du chasseur 
et du pêcheur et la région bien 
connue des bûcherons.

Dans quelques mois ceux qui ont 
pratiqué un peu assidûment cette 
rivière et son bassin ne les recon­
naîtront plus. Une immense compa­
gnie, Plirternational Pulp and Pa­
per, a commencé là des travaux qui 
ta modifieront, de même que son 
cours.

Tout en bas. sur FOutaouais c'est 
la manufacture de papier qui érige 
déjà ses murs de brique. Des ar­
pents et des arpents de terrain sont 
bouleversés. Dans toutes les direc­
tions courent des fossés profonds 
qui recevront les fondations nou­
velles. Des marteaux-pilons enfon­
cent dans le sol des cônes de tôle 
qui ont bien une soixantaine de 
pieds de hauteur, on les remplira 
de etment et ces pilotis nouveau
Îrente supporteront le poids des 
ourdes machines. Au bord de la ri­
vière déjà les billes de bois passent 
entre les laveuses de fer où elles 
perdent leur écorce aùant de s'en­
tasser pour l'utllisalion future.

Tout alentour, des constructions 
temporaires servent à héberger les 
ouvriers. Des cuisines minutieuse­
ment propres, de grandes salles à 
manger bien éclairées, des dortoirs 
qui reluisent au soleil.

!! n'y a qu’à remonter plus .haut 
pour trouver la première dtgûe en 
voie de construction. De loin, un 
fourmillement de machines, des 
amoncellements de pierre concas­
sée, des bruits étourdissants. Tout 
au bord, dans le roc vif, on creuse 
la chambre aux dynamos. C’est une 
ouverture tris large dans te sol. 
Partout de place en place, des ou­
vriers experts creusent les trous qui 
recevront la dynamite. La nuit sui­
vante, on entendra, à des milles à 
la ronde, le retentissement des dé­
tonations. D'autres hommes char­
gent la pierre détachée sur des cor­
beilles d'acier que de longues grues 
tirent en haut. La pierre chargée 
sur des petits wagons s'en va tom­
ber pins loin dans les concasseurs 
d'où elle sortira en poudre.

De cette mime pierre on a fait 
dans, la rivière une longue chaussée 
gui laisse passer les ouvriers et les 
machines. Ici oq mélange la pierre, 
le etment et Veau. Et le mélange 
monte d'ans les distributeurs, à cent 
ou cent cinquante pieds de hau­
teur, pour s’en aller tomber dans 
tes moules où U se durcira et for­
mera à la longue la digue future, 
l-a digue, elle s’en vient déjà, de là- 
bas, coupant la rivière de biais ri 
s’en vient aboutir à ce qui sera la 
future chambre des machines.

A côté de ces ouvrages immenses, 
fa rivière maintenant parait toute 
réduite, toute petite. On dirait sou­
dain qu’elle est devenue un ruis­
seau qui fraine sur un lit pierreux 
son eau tumultueuse et éenmante. 
Elle a perdu sa profondeur, elle 
n'est plus Imposante. Mats, plus 
tard, lorsque la digue sera termi­
née, que les machines seront en pin­
ce et prêtes à fonctionner, elle se 
gonflera de nouveau. Elle inondera 
des milles et des milles de forêts, 
tout ce vaste espace que l’on recon­
naît aux flancs des hauteurs par les 
arbres coupés et des branches aux 
feuilles séchées. Un lac naitra subi­
tement d'ou coup de baguette, qui 
aura de jolies baies, rira au soleil 
avec des verdures pour en ombra­
ger les bords rt se pencher douce­
ment sur lui.

A A *
On remonte encore la rive de la 

Gatineau pour trouver un même 
spectacle. Les votes de chemins de 
fer s'éloignent de la ligne princi­
pale pour atteindre la rive, en sui­
vant un ravin profond. Des trains 
y circulent continuellement, trans­
portant le matériel, du ciment, des 
pierres, des travées de pont, des 
poutres de fer, tout un attirail for­
midable.

La voie, une fois rendue a la rive, 
bifuraae. Ici c'est deux digues, à 
peu de distance l'une de l’autre, 
gu’tl faut ériger. L une est presque 
terminée. Elle dresse déjà ses murs 
gris et élevés comme ceux d'une 
forteresse. Elle écrase de sa masse 
et de sa hauteur le cours d'eau qui 
profite, tout en bas, de scs derniers 
jours de liberté.

L'autre digue est moins avancée. 
La rivière se divisait là en deux 
chenaux gui enserraient une petite 
tie, ou plutôt une petite montagne 
de rochers abrité d arbres ici et là. 
La petite montagne a pratiquement 
disparu. U faut le coup d'oeil ex­
ercé de ceux qui ont bien connu 
l’endroit pour la reconnaître dans 
les derniers fragments gut en res­
tent. Le premier chenal est à sec, 
barré déjà. Dans le fond, on creuse 
encore la pierre pour asseoir soli-
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reste encore debout: et offre une fa­
laise abrupte de cent cinquante à 
deux cents pieds. La petite île s’é­
miette, morceaux par morceaux, 
éventrée par la dynamite. Les quar­
tiers de rocs descendent en rebon­
dissant jusqu’au fond. Des grues se 
dressent partout sur le flanc com­
me une armée de mâts de navires 
et le petit chemin de fer s’agrippe 
a une rampe pour aller chercher 
les débris. Des ouvriers, comme des 
fourmis après un monticule, cou­
rent de-ci et de-là, minuscules dans 
l éloignement, actifs et vifs. Les 
passerelle* de bois courent au-des­
sus de T abîme, des conduits des­
cendent du rivage pour aller porter 
te ciment ou la pierre concassée 
aux malaxeuses gui halètent dans 
le fond. C’est une animation fé­
brile, un bruit étourdissant.

De l’autre côté de Vile, on ne volt 
que de gros piliers élablis de dis­
tance en distance et qui, trempant 
leur pied dans la rivière, montent 
bien au-dessus de nos télés. Plus 
tard, il faudra remplir de ciment 
l espace entre ces piliers, par où 
s engouffre encore aujourd'hui l'eau 
des rapides. Le travail est plus dif­
ficile. Un pont temporaire flotte 
au-dessus des travaux commencés. 
De l outre rive la digue s’en vient 
rejoindre l tie du milieu cl fermer 
le passage à l’eau.

Encore ici, deux lacs nouveaux 
f ** ir}génieurs en ont déjà 

délimité les rives aux flancs des 
montagnes. Et les dynamos ronfle­
ront sourdement créant l’électricité 
toute-puissante et bienfaitrice.

I lus haut encore il y aura d’au­
tres digues d’une dimension aussi 
monstrueuse. L’un des lacs créés 
Zrj?Jeïein,,l,eS de,long, quelques 
TJlZ3Je Iar^: “ bien qu’artificiel 
et créé par l hon>.rvé il surpassera
fn„?rian(îlear Z! en btantè presque 

/ac*. ^ !a région. On devra
de l*ÏZer Cf,em:JlS ,de Ier et
titJ rours. déplacer les habita- 

nefioyer le sol. Des terres gui
mflhe*? !rnt aU S0J€il depuis des 
nt.J données deviendront des 
lits de rivieres, ou des fonds de 
lacs. Une nouvelle région naîtra de 
H™?** troyonx.et Ü faudra modi- 
' j j rortr* Géographiques de ce coin de la terre québécoise
___   m Z OILE

Bloc-notes
Où et quand?

On .peut lire de ce temps-ci dans 
une grande annonce du comité con­
servateur montréalais qui fait le 
tour des hebdomadaires de la pro­
vince, en attendant sans doute de 
paraître dans les quotidiens: "M. 
Meighen. défenseur des droits des 
Canadiens français. Lorsque M. 
Meighen n était que jeune député, il 
s est posé en défenseur des droits 
de la minorité française sur la ques­
tion des écoles du Manitoba et il y 
mit ime si belle ardeur que Sa 
Grandeur Mqr Langevin lui en ma­
nifesta publiquement sa reconnais­
sance, en disant: J’ai été bien atdé 
dans nos difficultés scolaires par 
un jeune député, M. Meighen. Ce 
jeune député a travaillé autant qu’il 
n pu. avec M. Ho-blta, k faire re­
dresser les injustices dont nous 
souffrons". Nous soulignons noais- 
méme le mot publiquement. Puis­
qu’il appert, selon ce texte de l’an-, 
nonce du comité conservateur, quel 
Mgr Langevin, disparu depuis, a1 
“manifesté publiquement sa recon­
naissance’’ à M. Meighen, il doit y 
avoir trace do cc discours (jueicfur 
part. Où et quand Mgr Langevin 
a-t-il tenu ce langage, en piwltc? 
Car il ne s’agit pas la d'une conver­
sation particulière, mais, selon l’an­
nonce, d’une manifestation publi­
que. Nous ne nions pas l’exacti­
tude des paroles qu’on prête à Mgr 
Langevin, nous ne voulons pas nier 
le mérite possible de M. Meighen. 
mais le comité conservateur doit 
comprendre qu’il lui importe, et le 
plus tét possible, d’étaver son af­
firmation d’un texte vérifiable.

La politique “louche et indécise” du chef tory

M. Bourassa la dénonce dans une série d'assemblées, dans son comté — A No- 
tre-Dame-de-la-Paix, à la Conception, à Boileau, à Namur, à Saint-Emile* 
de Suffolk et à Sain'-Remi d'Amherst — M, Bourassa n'a plus qpue quatre 
paroisses à visiter - La convention conservatrice d’aujourd’hui - Les 
conservateurs lâcher t M. Morandville pour prendre M. Cousineau — Une 
“force révolutionnaire" a marqué la fin de la session

POURQUOI M. PATENAUDE NE VOIT PAS LA QUESTION
CONSTITUTIONNELLE

(par Emile BENOIST}
En huit jours, M. Bourassa vient 

de tenir une série de quinze assem­
blées. Il a tenu la quinzième, hier, 
jprès la grand’messe, à Notre-Dame-......,r‘......de la Paix, paroisse à la fondation

réal et elle compte sur le développe­
ment rapide du tourisme. En effet 
ce ne sont pas les Jolis endroits, 
lacs, rivières et montagnes, qui 
manquent dans la région.

Samedi, journée cosmopolite. M. 
Bourassa a tenu trois assemblées, à 
Boileau (Ponsonby), Saint-Emile- 
de-Suffolk et Namur. La popula­
tion de ces trois endroits comprend 
dçs gens de plus d’une demi-dou­
zaine de rares, des Français, des 
Belges, des Italiens, des Allemands, 
des Anglais, des Irlandais, des Ecos­
sais, des Canadiens français. Chez 
les gens de langue française comme 
de langue anglaise, il y a des protes­
tants et des catholiques. C’est-à-dire 
qne dans ce tout petit coin de ter­
ritoire tous les problèmes de races 
et de religions qni se posent dans 
l’ensemble du pays s* retrouvent 
en petit. M. Boiirassa ne pouvait

prêtées à Mgr Langevin au sujet de 
M. Meighen. sans qu’on indique ni 
la date, ni l’endroit où l’archevêque 
de Saint-Boni face aurait tenu ce 
langage publiquement, peuvent avoir 
une autorité plus grande que les 
premières.

G. P.

Le nom?

Logique bleue
Dans la même annonce où nous 

cucillops ce prétendu témoignage 
public de Mgr Langevin en faveur 
de M. Meighen. on oppose à un au­
tre témoignage, public, celui-là, et 
vérifiable de Mgr Langevin en fa­
veur des services que M. Bourassa 
a rendus aux minorités catholiques 
de l’Ouest, les tirades d’un politi­
cien manitobain auquel on fait de 
cc temps-ci quelque publicité dans 
les milieux conservateurs, parce 
qu’il s'accorde avec la Patrie pour 
vilipender le directeur du Devoir. 
On ne se demande pas, au comité 
conservateur, comment il se fait
Îue si un témoignage ouvertement 

onné par Mgr Langevin à M. Bou­
rassa, au Monument National, à 
Montréal, le 21 avril 1914, ne vaut 
rleir du tout, .parce qu'un M. Ber­
nier quelconque prétend le contrai­
re de Mgr Langevin. des paroles

La Patrie n publié samedi, sous le 
titre La Chute d'un ange, l'une de 
ces compositions de vieil écolier, 
presque sans rapport avec les con­
troverses actuelles, où l’on s'efforce 
simplement, à coups d’épithètes co­
lorées. et de comparaisons plus ou 
moins saugrenues, de diminuer le 
directeur du Devoir.

Cela n’appelle point de réplique 
directe.

Nous nous contenterons de de­
mander à l’auteur de vouloir bien 
un instant poser son masque.

La preuve est faite que MM. L'Es­
pérance et Fortier peuvent trouver 
des hommes capables d’écrire à 
peu près n’importe quoi.

Nous sommes rurieux de savoir 
s’ils en peuvent trouver qui soient 
capables de prendre publiquement 
la responsabilité d’un pareil paquet, 
de dire, devant ceux qui les con­
naissent, qui les peuvent regarder 
dans les yeux: C’est moi gut al fait 
cela!

Nous attendons que l’auteur de 
La Chute d’un ange veuille bien 
dire tout haut son nom.

Et si quelques-uns de ses collè­
gues, l’évocatcur, par exemple, des 
scolopendres et des ventripodes lar­
vaires, veulent bien, eux aussi, 
avouer publiquement leur copie, 
nous transmettrons volontiers leurs 
noms è notre public.

0 H.

de laquelle il a participé, il y a qua­
rante-deux ans.

Pour finir la tournée complète de 
son comté, il ne lui reste que quatre 
paroisses à visiter, Fasseti, Monte­
bello, Plaisance, sur les bords de 
l'Outaouais, et Saint-André-Avellin, 
au pied des premiers contreforts 
des Laurcntides.

Maintenant que sa tournée s’achè­
ve, l’impression bien nette qui se 
dégage, c’est qne M. Bourassa sera 
élu avec une telle majorité que cela 
équivaudra à une élection par accla­
mation. La chose est tellement ma­
nifeste que MM. Lespérance et For­
tier, — ils doivent être, eux-mêmes, 
mieux renseignés qu’ils ne rensei­
gnent les lecteurs de la Patrie, — 
semblent décidé à retirer leur can­
didat, camouflé d’indépendance 
protectionniste, pour lui substituer 
un franc conservateur. A cette fin 
une convention conservatrice est 
convoquée pour lundi à Papi- 
neauville. Les meilleurs stratèges se 
font comme cela des illusions. MM.
Lespérance et Fortier croient-ils 
vraiment que le résultat sera moins 
mauvais avec uo candidat qui 
avouera M. Meighen?

4* 4( 4?
Vendredi, M. Bourassa a parlé à 

la Conception et à Sainl-hemi-d’Am- 
herst. Les communications télégra­
phiques n'étaient possibles que par 
ce dernier endroit qui n’a le chemin 
de fer, prolongement de la ligne 
d’Huberdeau, que depuis très peu 
de temps. C’est pourquoi le Devoir 
n’a pu publier, samedi, qu’un breif doire de l’Angleterre, pour le salut 
compte rendu de ces deux assem- de la France, pour le bien de l’Ita- 
bléès. C’est cependant une notable 
amélioration comparativement ù 
l’automne dernier, alors que le che­
min de fer et les fils télégraphiques 
ne se rendaient qu’à une douzaine 
de milles de Saint-hemi. Cette pa­
roisse a maintenant un service de 
chemin de fer quotidien avec Mont-

-onc exposer plus à propos sa poli­
tique d’unité nationale fondée sur 
ie respect par la majorité, dans tou­
tes les provinces de notre grand 
pays, des droits minoritaires.

De même il a pu démontrer, avec 
d'autant plus de force, la nécessité 
pour tous les Canadiens, d’origine 
ou d’adoption, de s’entendre au plus 
têt sur nos obligations militaires. 
Les divers groupes de Canadiens 
vont-ils continuer de se recpnnaîtrc 
une double obligation, l’une envers 
leur pays d’origine, l'autre envers le 
Canada? Ou bien vont-ils franche­
ment admettre que n’ayant qu’une 
patrie, le Canada, ils n'ont d’obliga­
tions qu’envers elle? Cette dernière 
hypothèse est la seule qui soit ac­
ceptable, car autrement cela revien­
drait à dire que le Canada, ou du 
moins les Canadiens seraient tou­
jours en guerre dès qu’il se produi­
rait In moindre querelle en Europe. 
Eu plus des pionniers français et 
des conquérants anglais, le Canada 
s’est peuplé de gens venus de tous 
les coins de l'Europe, Hongrois, Al­
lemands, Polonaii, Galiciens, Li­
thuaniens, Russes, Belges, Français, 
Italiens, etc. Tous ces gens doivent- 
ils se croire obligés d’aller s« battre 
chaque fois qu’éclatern un conflit 
auquel leur pays d’origine sera par­
tie? Ce serait insensé.

Accepter la nationalité canadien­
ne c’est ne pjus se reconnaître 
qu’une patrie, le Canada, Ceux qui 
nous sont venus d’ailleurs peuvent 
bien conserver, et c’est naturel, de 
la sympathie pour leur pays d’ori­
gine, mais cela ne doit pas se tra­
duire par une politique qui ruine­
rait le Canada ou profit des pays 
d’Europe. Nous n’avons pas le 
droit do ruiner le Canada pour la
de la France, pour 
lie. Nous ne nous devons qu’a la 
seule patrie canadienne.

Envers le Canada seulement
Même il peut arriver que des Ca­

nadiens de races différentes voient 
leurs pays d’origine aux prises. Quê 
faire alors? Il n’y a qu’un moyen 
de s’accorder, c’est de reconnaître 
une fots pour «toutes que nous 
n'avons de devoir qu’envers le Ca­
nada. Une telle politique est ac­
ceptable par tous les Canadiens. 
Elfe est à l’avantage des Canadiens, 
de tous les Canadiens, cl du Cana­
da. En effet celui-ci, pays Jeune, 
ayant un territoire immense, où il 
reste énormément à faire, a besoin 
de tout son monde et de tout son 
argent. Avant 1914, n»us avons dé­
pensé des centaines de millions 
pour faire venir des immigrants; 
pendant la guerre nous avons dé­

pensé des milliards pour dépeuple! 
la Canada. Soixante mille de noî 
soldats ont été tués sur les champ? 
de bataille de l’Europe; des miniers 
d’autres nous sont revenus invali 
des. Actuellement nous payons plu? 
d’argent, chaque année, en pensions 
de guerre, que nous ne dépensions 
avant 1914 pour toute l’administra 
lion du pays. Tout cela parce que 
nous avons pris part à une guerre 
où le Canada n’était pas concer­
né. Est-ce logique? Si fortes que 
puissent être les sympathies pour 
certains pays d’Europe, est-ce que 
cet c.ffort n'était pas dispropor­
tionné avec les forces du Canada? 
En quatre ans, le Canada a plus dé­
pensé pour détruire qu'il n’avait dé­
pensé, pendant les cinquante an­
nées précédentes, pour édifier, E* 
quel profit les nations d’Europe 
que nous sommes allées secourir 
en ont-elles retiré? Ce qui est clair 
c’est que nous avons gravement 
compromis l'avenir de notre patrie. 
Allons-nous continuer dans cette 
voie?

Cela ne pourrait signifier qu’une 
r. plius ou moins 

appauvri, de- 
I’tinion améri-

chose, qu’un jour 
éloigné, le Canada 
vrait tomber dans 
caine.

Voila pourquoi cette question de 
nos relations avec les pays étran­
gers doit nous occuper au premier 
chef, Cc n’est pas comme Canadien 
français, mais comme Canadien 
tout court que M. Bourassa t’exa­
mine.

Pendant la guerre on !*» repré­
senté comme un ennemi des An­
glais et des Français, C’est une 
fausseté. Il a assez d'esprit chré­
tien pour aimer tout le monde 
dans tous les pays, tout en faisant 
une distinction entre les braves 
gens et ceux qui le sont moins. Car 
dans tous les pays, il en est des 
deux sortes, même en Allemagne, et 
quoi qu’on ait pu dire pendant la 
guerre. A Boileau. M. Bourassa. en 
appelait au témoignage de ses au­
diteurs. Dans la paroisse sc trou­
vent un certain nombre de descen­
dants d’Allemands. Ils sont parmi 
les meilleurs habitants de Boileau. 
M. Bourassa ne déteste ni 1« France, 
ni l'Angleterre, mais charité bien 
ordonnée commence si elle ne finit 
pas là, par soi-même.

C’est Dieu lui-même qui a divisé 
le monde en cinq continents et qui 
a voulu qu’il y ait plusieurs pays 
dans chacun. Le Canada est pays 
d’Amérique et nous aurions gran­
dement tort d’y reconstituer les 
querelles de In vieille Europe. A-t­
on jamais demandé aux Européens 
de venir se battre pour nous? De 
quel droit pourraient-ils nous dr- 

(Sutre a ta page 2)

L'assemblée du 9 septembre

IL FAUT DOUBLER LE NOMBRE 
DES PLACES RÉSERVÉES

Devant l’ingistance de nos ami» nous devons vendre
de nouvelles places, mais il nous est impossible
d’en promettre pour ceux qui ne les auront pas
retenues aujourd’hui à 6 hr»

COMME UN SOIR D’ELECTIONS GENERALES
On dirait un soir d’élections générales quand le public veut 

connaître les résultat».
Parfois tous les téléphones carillonnent à la fois:
—Des billets pour l’assemblée! demande-t on.
Pendant ce temps, à l'administration, deux personnes suf­

fisent à peine à répondre au public.
Tous noa plans sont bouleverses. Nous avons doublé le nom­

bre des billets réservés.
Mais en dépit de cela, QU’ON SE LE TIENNE POUR DIT. 

nous ne pouvons pas promettre une seule place qui n’aura pas 
été réservée aujourd’hui. Il y a des limites à la capacité de la salle.

Nos amis doivent comprendre cela. D'ailleurs il restera un 
très grand nombre de places gratuites accessibles à ceux qui se 
rendront de bonne heure et. en outre, des trois rues qui bornent 
l Arcna, on pourra entendre l’orateur au moyen des haut-parleurs.

Certains de nos lecteurs déplorent que le discours de M. Bou 
rassa ne soit pas irradié. Nous n’y sommes pour rien. Le soir do 
9 septembre est retenu par le C. N. R. M. pour l'un de ses concerts 
mensuels. Et la plupart des autres soirs sont pris par les organi­
sations de parti

D’ailleurs, le lendemain, notre journal publiera un compte 
rendu aussi complet que possible — nous prenons pour cela des 
précautions extraordinaires — du discours de notre directeur.

Le bureau du “Devoir” ferme soir à six heures du soir et 
ouvre le matin à 9 heures.

•136 Notre-Dame est.
N. B. — Que nos amis soient tranquilles! Les billets réser­

vés, mais non payés, ne seront mis en vente qn’après un avis 
raisonnable.
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LA POLITIQUE “LOUCHE ET
INDÉCISE” DU CHEF TORY

< Suite de ‘trr.tfWiuyj ^ rage)
mander d’aller ncXus teattre pour 
eux? Dans la derrtière guerre ça 
allait bien, la France»et l’Angleterre 
étaient alliées. On a'.pu demander 
aux deux prinerpaux groupes de 
notre population d’aller se battre 
pour "nos deux mères patries”. Com­
me s’il était possible d’avoir deux 
mères-patries! Pas plus (les peuples 
que les individus, ne peuvent 
avoir deux mères.

M. Bourassa dit qu'il n’y a pas 
de Français plus Français que lui 
par la race. Mais Dieu a voulu que 
ses arrière-grands-parents vinssent 
s’établir au Canada et c’est ainsi 
qu’il est Canadien et pas autre 
chose. Là-dessus, sur la nécessité de 
ne nous reconnaître qu’une seule 
patrie, tous les Canadiens devraient 
pouvoir s’entendre.

M. Bourassa n’a pas craint d’é­
crire que notre participation à la 
dernière guerre était criminelle. La 
guerre est un fléau impossible h 
éviter quelque fois mais qu'on doit 
écarter de son pays autant qu’on 
peut. Et pousser notre jeunesse 
dans une guerre faite pour le béné­
fice d’autres pays, c’était un crime.

!l y a quelque vingt ans. quand 
'!. Bourassa dénonçait notre parti­
cipation à la guerre d’Afrique, en 
prévoyant les conséquences de ce 
précédent, il était célibataire. Au­
jourd’hui il a sept enfants dont 
quatre fils. Non pas sans douleur, 
il les sacrifierait pour la defense de 
notre patrie commune, le Canada, 
mais il fera tout son possible 
pour empêcher un gouvernement 
quelconque d’en faire des soldats 
français ou des soldats anglais.

Notre, devoir c’est d’abord de 
peupler le Canada, d’en faire un 
pays fort à côté des Etats-Unis qui 
regorgent de richesses et de popu­
lation. Notre pays n’a pas encore 
dépassé la période d’adolescence et 
on a exigé de lui un effort aussi 
grand que de pays riches, popu­
leux et puissants. Fidèles à leur ser­
ment d’allégeance mais forts des --------- L-
promesses qui leur ont été faites ces deux violations. 1 électorat doit

ce sont leurs propres droits çpiil 
défend quoique, dans la province 
de Québec, il n’v ait aucun danger 
qu’ils soient violés. Les Canadiens ; 
français ont tous un instinct inné, 
celui du respect des libertés d’au-
lrili- . .. •

Encore sur ee point, la politique
rie M. King est celle d’un vrai Cana- 
dien qui veut l’union dans la jus-1 
tice et l’équité. Le règlement ou il 
a proposé pour l’abanaon à l'Alber­
to des terres du domaine public 
rendait justice à tous. Ceux qui 
l’ont empêché ec sont les partisans 
orangistes de M. Meighen et celu'- 
ci n'a pas eu le courage de les desa­
vouer. Au contraire il a laissé au 
moins un de ses principaux lieute­
nants faire des promesses dans le 
sens du fanatisme orangiste.

Pour ne pas diminuer ses chances 
électorales dependant M. Meighen 
n’a pas voulu provoquer ouverte­
ment la chute du gouvernement 
King sur cctto question non plus 
que sur celle de nos relations mili­
taires avec l’Angleterre. On a sus­
cité l’affaire des douanes. M. Bou­
rassa s’explique là-dessus comme il 
l’a fait précédemment. Il défend la 
mémoire de M. Boivin tout en indi­
quant que c’est bien désintéressé 
puisque M. Boivin fut justement le 
ministre qui présida la convention 
tie Papineauville où fut choisi le 
candidat libéral qui lui fit la lutte 
en octobre dernier.

La question constitutionnelle
Puis il passe à la question cons­

titutionnelle. M. Patenaude a bien 
dit qu’il n’v en avait pas. Ce brave 
M. Patenaude, il ne peut la voir la 
question constitutionnelle, il est as­
sis dessus. Le gouverneur général, 
en accordant la dissolution à M. 
Meighen. après l’avoir refusée trois 
jours plus tôt à M. King, a simple­
ment fait acte de parti pris po­
litique. En cela il a violé la cons­
titution. De plus il a permis au 
chef conservateur de se constituer 
un ministère illégalement. Contre

Les déclarations faites à Hamilton et 
au “Forum” ne changent en rien 

les principes de Mî Meighen
D’ailleurs, dit le sénateur Daiydurand à Lachine, la 

majorité du parti conservateur n’approuve pas le 
premier ministre sur ce point **• Il consulterait le 
peuple, dit-il, mais ce serait aVec les mêmes mé* 
thodes d’exception qu'en 1917 — Obtiendrait-il 
la dissolution des Chambres? M. Meighen nous de­
mande aujourd’hui de reconnaître que le gouver 
neur a le droit de refuser cettë dissolution

pendant un siècle les Canadiens 
rempliront tout leur devoir envers 
le roi en défendant leur pavs. en 
gardant leurs fils pour fonder de 
nouveaux foyers, faire plus grande 
et plus prospère la patrie cana­
dienne.

Mais le passé est le passe et c’est 
l’avenir qui compte. Allons-nous 
continuer dans la même voie ou 
bien faire machine arrière et nous 
orienter dans le sens des intérêts 
canadiens? Pour l’heure il nous 
faut choisir entre la politique fran­
chement canadienne de AI. King et 
la politique indécise mais louche de 
M. Meighen. M. Bourassa examine 
au long les deux politiques et indi­
que pourquoi il favorise M. King 
et le parti libéral, non par parti- 
pris mais par conviction. C’est 
justement à cause de sa conviction 
mi’il réserve son indépendance. Si 
demain le^ chef libéral changeait 
d'attitude, il se tournerait contre lut 
et le dénoncerait avec la même vi­
gueur qu’il combat aujourd’hui M. 
Meighen.

En exposant la question des ter­
res scolaires de l’Alberta. M. Bou­
rassa a souligné que ceux qui ont 
Je plus cTintérêt à ce que les droits 
des minorités catholiques et fran­
çaises soient respectés dans les 
provinces anglaises, ce sont les pro­
testants de la province de Québec, 
ha mesure des droits' de ceux-là, 
c’est la mesure des droits de ceux- 
ci. Quand le droit et la justice sont 
violés quelque part par ceux qui 
ont la force, ils sont en danger par­
tout. La justice doit être la même 
partout et c’est à celte condition 
que le Canada pourra grandir et 
devenir véritablement une nation. 
M. Bourassa ne réclame rien de plus 
pour nos compatriotes établis dans 
les autres provinces que les liber­
tés dont jouissent les minorités pro­
testantes dans la province de Qué­
bec.

L’exemple de Montebello
Le respect des droits minoritai­

res. il l’a d’ailleurs réclamé non 
seulement pour les siens mais pour 
tout le inonde. Il donne un exem­
ple typique de sa façon de voir et 
d’agir à re sujet: Tout jeune hom­
me, il était maire de Montebello. Il 
n’y avait là que quatre familles pro­
testantes ne réunissant que donne 
enfants. La loi ne prévoit l'établis­
sement d’une école séparée que 
pour un groupe de quinze enfants. 
Les catholiques auraient donc pu 
prendre toutes les taxes, même sur 
les biens des protestants et cela re­
présentait une somme considérable 
ear la famille Owens venait de 
construire de grandes scieries. 
Ayant réuni les principaux citoy­
ens. M. Bourassa leur expliqua la 
situation et leur fit comprendre 
qu’il serait injuste de priver les pro­
testants de leur école rt de toucher 
les taxes des contribuables de cette 
foi. Les protestants de Montebello 
gardèrent leurs taxes et leur école, 
protestants et pour les Juifs comme 
pour les catholiques, pour les An­
glais comme pour les Canadiens 
français. F.t aux protestants du 
romté de Labelle il le dit bien cloi- 
rrment: en défendant les droits do 
la minorité catholique de l’Alberta

. Cardin montre certain es divergences entre le ma­
nuel des orateurs conservateurs français et le ma­
nuel anglais — Pourquc i M. Patenaude a-t-il tant 
retardé à donner Vaccolade à M. Meighen après U 
discours de Hamilton?

protester. Si l’on veut que la loi 
opère du haut jusqu’en bas, il faut 
que ceux qui sont chargés de faire 
la loi et de l’appliquer la respec­
tent les premiers. Dans une famil­
le, comment un père aurait-H auto­
rité pour dire à son fils de. ne pas 
blasphémer, de ne pas voler, d’être 
sobre, si lui-même agit autrement? 
L’autorité s’apuie ne l’exemple. 
C’est vrai pour le chef de l'Etat 
comme pour le père de famille.

Il n'y a jamais eu de révolution 
qui n’ait eu comme point de départ 
je mépris de la iPi et l’abus du pou­
voir. «

Four que demeure dans le coeur 
et dans la conscience de nos popu­
lations le respect de la loi, il faut 
la protestation de tous les honnêtes 
gens contre la farce révolutionnaire 
qui a marqué la fin de la session 
fédérale. Si on permet à M. Mei­
ghen de profiter de sa fraude, il 
en résultera un grand danger pour 
l’avenir. A supposer une autre 
guerre et. que le gouvernement ca­
nadien ne fasse pas l’affaire de Lon­
dres, le successeur de lord Byng ne 
sera-t-il pas tenté de le changer de 
son propre gré? C’est donc un de­
voir de conscience, pour tous ceux 
qui.voient clair là-dessus, de voter 
comme il faut.

A Boileau l'assemblée s’est tenue 
en plein air, à la porte du magasin 
de M. S.-B. Séguin. I^e maire, M. 
Joseph Bélanger, présidait.

A Saint-Emile, électeurs et élec- 
trices s’étaient réunis dans la salle 
paroissiale, sous la présidence du 
maire. M. Félisa Forgues.

L'assemblée de Namur a eu lieu 
chei M. Jean Bimia. à Dhôtel d’îta- 
iie.

M. le maire Wilfrid Lauzon prési­
dait à Not re-D ame-de-1 a-Pa i x.

A Notre-Dame'de-la-Paix
A cet endroit, M. Bourassa à dit 

quelques mots au sujet de la con­
vention conservatrice de demain à 
Papineauville. Quelle sorte de can­
didature en sortira-t-il. patenaudis- 
te, meigheniste, protectionniste, in 
dépendant? en ne sait trop. Il y

Lachine. 30 (De notre envoyé 
spécial) —Une foule énorme s’écra­
sait hier après-midi dans les deux 
salles de l’Académie Ficher et la 
cour avoisinante, à Lachine, pour 
entendre MM. T. Rhéaume, R. Dan- 
durand et P.-J.-A. Cardin. Dès une 
heure, la salle principale débordait, 
bien que J’ouverture de l'assem­
blée fut fixée à 2h. 30 minutes et 
qu’il fit dehors un temps magnifi­
que.

Des haut-parleurs avaient été 
installés dans toutes le.-, directions. 
Les citoyens des environs avaient 
sorti des chaises dans la rue et 
oyaient paisiblement la parole libé­
rale. Le festin oratoire a été pré­
cédé d'nn grand défilé avec 
fanfare, inscriptions, et le reste qui 
s’est déroulé du club libéral La­
chine jusqu’à l’Académie Ficher. 
A cause de la foule très dense, qui 
bloquait la salle, le maître de céré­
monies a eu quelques difficultés à 
placer ses porteurs d’enseignes dans 
un rang harmonieux.

“Vive Rhéaume”, arrive par icj, 
criait-il, et toi God Save the Kinq, 
appuie-toi le long de la colonne. 
“Vive le droit de vote!’’, marche en 
avant. Hé! là. les deux “Cardin”, 
placez-vous à côté de ‘King".

La foule mise en joyeuse humeur 
s'est complaisamment écrasé les 
pieds pour laisser passer les hom­
mes et les principes ci-haut nom­
més.

Les orateurs ont été accueillis par 
un vacarme indescriptible on se ma­
riaient agréablement les sons étran­
glés et aigres des criards d’auto, les 
cris des dames et les voix baryton- 
nnntes des hommes.

"Nous sommes pas payés pour 
crier”, clamait un électeur.

“Hourrah pour Rhéaume’’..:
M. Victor Marchand, député pro­

vincial de Jacques-Cartier, a été 
choisi président et a présenté les 
orateurs.

M. Rhéaume
M. Théodule Rhéaume paie un 

tribut de compliments aux dames et 
entre en guerre contre M. Patenau­
de. Ce dernier reproche au candi­
dat libéral d’être gai. Il voudrait 
que tout le monde prit des airs d'en­
terrement comme à ses assemblées. 
Dieu mercif nous ne sommes pas 
encore aussi près du tombeau poli­
tique que M. Patenaude pour verser 
déjà des larmes amères.

L’orateur évoque une scène bibli­
que. M. Patenaude, comme Salomé 
aux temps bibliques avait captivé 
le coeur d'Hérorie, a dansé devant 
M. Mcighen-Hérode.

Sa versatilité, la virtuosité de ses 
évolutions, la grâce onduleuse de 
ses diverses attitudes, de scs chants 
toujours nouveaux, ont captivé M. 
Meighen qui s’est écrié comme Hé- 
rode: “Patenaude, demande-moi ce 
que tu voudras, je te Pacorderai”. 
M. Patenaude a dit: “Donne-moi un 
portefeuille”. M. Meighen a répon­

du: “Je t’en accorde deux mais de­
mande-moi encore autre chose, et 
je te l’accorderai, car tu m’as char­
mé”. Patenaude-Salome a alors de­
mandé à Hérode-Meighen la tête de 
M. Rodolphe Monty et elle lui fut 
apportée sur un plateau d’argent.

M. Rhéaume parle ensuite des dé­
légations nombreuses qui sont al­
lées offrir la candidature à M. Pa­
tenaude. dans divers comtés. L’ora­
teur affirme qu’elles étaient toujours 
composées des mêmes figurants, que 
les offres de candidature vinssent 
de Bonaventure, de Jacques-Cartier, 
de Laprairie ou d’ailleurs.

M. Patenaude, dit l’orateur, a res­
suscité les institutions antiques des 
pleureuses à gages. 11 engage du 
monde pour aller pleurer avec lui 
dans ses assemblées. L’orateur as­
sure que cinquante débardeurs ont 
été engagés à $2.50 par jour pour 
aller applaudir M. Patenaude à St- 
Laurent.

M. Rhéaume dénonce le tripota­
ge des votes. 11 déclare que dans 
Lachine, pour décourager les élec­
teurs défranchisés, on a placé le 
bureau de révision à l’extrémité de 
la ville, près de Dixie. Un électeur 
a di) s’enregistrer quatre fois de 
suite pour rester sur la liste car à 
chaque fois, on le défranchisait de 
nouveau.

M. Rhéaume termine en deman­
dant à M. Patenaude de lui expli­
quer comment il se fait que si M. 
Meighen est le grand homme d’Etat 
qu’il prétend, l'an dernier il 
Tait empêché de se présenter dans 
la province de Québec, et l’ait renié 
à plusieurs reprises.

M. Dandurand
M. le sénateur Raoul Dandurand, 

rappelé qu’à plusieurs reprises, 
les honuneÿ d’Etat anglais ont pro­
clamé que les Dominions et les pays 
d'Empire étalent des nations 
soeurs. Alors si nous sommes dans 
cette position, le gouverneur gé­
néral ne doit pas avoir ici des pou­
voirs supérieurs à celui du roi en 
Angleterre. En Angleterre, le roi 
règne et ne gouverne pas et au Ca­
nada le gouverneur-général règne 
mais ne gouverne pas non plus.

L’automne derni^H M. Patenaude 
s’écriait que nous allions à la ruine, 
que les affaires étaient stagnantes, 
que nos gens s’en allaient à l’étran­
ger.

Mais examinons la situation froi­
dement. Lorsque le gouvernement 
King a 'pris le pouvoir au mois de 
janvier 1922, le pays était au bord 
de la banqueroute. Le déficit de 
l’année 1920-21 était de $92,000,000. 
La balance commcrcia-le nous était 
défavorable de près de $30,000,000. 
Notre dollar ne valait plus que 
$0.86. M. Meighen prélevait $368,- 
000,000 d’impôts et accusait un dé-

(»uite à la page 3)
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d'avoir un député ou même un mi­
nistre des pêcheries qui consacrera 
tout soh temps à ce problème de 
l’industrie”, dit M. King, qui conti­
nue son discours en assurant ses au­
diteurs que le retour du gouverne­
ment libéral assurera une considé­
ration plus sérieuse drs problèmes 
des pêcheries, particulièrement en 
ce qui concerne leur expansion vers 
les marchés mondiaux.

La loi des iiensions du vieil âge 
était une mesure qui avait pour but 
d’assurer "une juste récompense” à 
ceux qui avaient peiné toute leur 
vie.

Les ouvriers de l’industrie fonda­
mentale font une oeuvre sociale mé­
ritoire en travaillant pour leur pays. 
Une compensation quelconque leur 
était due à un certain âge.

Les libéraux reçurent l’appui des 
progressistes, des ouvriers et des in­
dépendants dans l’adoption de cette 
loi des pensions au yirij âge aux 
Communes. La majorité conserva­
trice du Sénat la rejeta

M. Meighen a remarqué au cours 
da sa campagne que le peuple a 
vivement ressenti l’acte arbitraire 
des sénateurs tories et il a abordé 
ce sujet lui-mème.

“Le parti libéral va entamer la 
lutte avec le Sénat jusqu’à ce qu’une 
mesure adoptée à la Chambre des 
Communes deux fois consécutives 
devienne loi en dépit du Sénat."

M. Duff, qui précédait M. King à 
la tribune, a parlé en faveur dTun 
nouveau traité de réciprocité avec 
les Etats-Unis afin de permettre le 
libre-échange des produits naiurels. 
Le candidat libéral dit que M. Meig­
hen s’était malheureusement affiché 
dans les Provinces Maritimes sur les 
estrades politiques aux côtés de M. 
Doucet.

LIVERPOOL ET LUNENBURG
Halifax, 30. La troisième jour- 

néedje la tournée de M. King dans la | 
Nouvelle-Ecosse a été passée à Li-‘ 
verpool et à Lunenberg. M. King 
arriva à temps à Bridgewater pour 
prendre la parole à une assemblée 
dans la soirée et de là se rendit à 
Chester en automobile où il passa le 
dimanche à se reposer. Toutes les 
assemblées de samedi étaient dans 
la division de Queens-Lunenburg 
qui a élu M. Duff à la Chambre en 
octobre avec une majorité de 400 
voix.

M. King, dans ses discours, mit en 
évidence le record financier de son 
gouvernement, particulièrement 
concernant la réduction des (axes. 
Comme dans toutes ses assemblées 
de la campagne électorale, M. King 
fit ressortir la question constitu­
tionnelle comme celle qui primait 
toutes les autres en importance, 
parce que cette question est à la 
base des droits fondamentaux du 
gouvernement responsable.

M. William Duff, assistant-prési­
dent de la Chambre et députe de 
Lunenburg dans le dernier ' parle­
ment, a parlé des réclamations des 
Provinces Maritimes.

Au temps de la Confédération, le 
parti conservateur vendit le peuple 
de la Nouvelle-Ecosse à la Confédé­
ration pour le prix d’une peau de 
mouton, soit trente sous par tête.

Parlant îles accusations de M. Ste­
vens, M. Duff dit: “Ce vertueux 
Harry Stevens parie de la contre­
bande à Montréal, mais il ne dit. pas 
au peuple du Canada qu’il y a tout 
près de 7,000 contrebandiers à Van­
couver.”

M. Stevens dit des choses terri­
fiantes au sujet de Montréal, mais il 
savait parfaitement bien que les 
conditions n’étaient pas meilleures 
à Vancouver.

S’il n’y a pas de droits des Pro­
vinces Maritimes, pourquoi Mac­
kenzie Kimg a-t-il nommé une com­
mission?” lui cria quelqu’un.

“Pour obtenir des renseigne­
ments”, répliqua M. Duff qui se fit 
le défenseur de la Commission. C’est 
beaucoup plus que le gouverne­
ment conservateur de la province a 
fait dans ce sens.”

bec et qu’elle est appelée à deve*
nir l’ùn des centres les plus import 
tànts du'Dominion. "Ses hôtels a| 
ses- édifices municipaux sont deg 
plus beaux et son usine d’énerglg 
hydro-électrique vaut la pëW 
ne d’être visitée. Le service dti 
Pacifique Canadien de Montréal f 
cèfte ville est excellent et a cous 
tribué pour beaucoup à y amenej 
nombre de gens. On peut obtenli 
tout renseignement quant au dà 
part des 'rains ou aux taux, à n’iim 
porte quel bureau des billets du 
chemin de fer Pacifique Canadien, 
ou au bureau de M. F. Lydon, agenj 
des voyageurs en ville, 143 rue Sb 
Jacques, tel. Harbour 4211. (résx)

L’attrait de l’est
En voyageant de Montréal à tra­

vers les Cantons de l’est, le touriste 
ne devrait pas manquer l’occasion 
de visiter la ville de Sherbrookç, 
une des plus belles çt des plus pros­
pères de l’est. On admet qu’elle 
occupe l’un des plus sites du Que-

Pacifique Canadien:
Taux spécial d'axeasslen tiler et retour 

de Montréal
EXPOSITIONS
SHERBROOKE 

Du 28 août au 4 septembre
Prix : *5.00 (taxe comprlar) 

Dates d'aller: du 28 août au 3 sept, 
inc.

Limite de retour : T septembre

TORONTO
Du 28 août au 11 septembre
Prix: $15.55 (taxe comprise)
Dates d’aller: du 27 août au 11 sept. 
Limite de retour: 15 aept. 1925.

QUEBEC\
Du 4 au II septembre

Prix: *7.55 (taxe comprise)
Dstes d’aller: do 4 au 10 sept. Inc. 
Limite de retour: 14 eept. 1928.

SERVICE COMMODE DE TRAINS 
Pour autres renselttnemepts, s’adres­

ser aux bureaux des billets : 143 rue
Saint-JatwTues. téléphone Harbour 4211 
ou aux gares Windsor. Vl|(er, du Mile-
End, de Wf.etmount el 
Ou»et.

Montréal-

Chemin de fer ÎNational 
du Canada

Région centrale
Soumissions pour la construction d'un# 

remise à charbon en béton arme d’ua* 
capacité de 300 tonnes, tel nue décrit dand 
les plans et devis .h Paris Junction, Ontaa 
rio, division de London.

Des soumissions cachetées portant è 
l’endos “Soumissions pour la construction 
d’une remise A charbon d'une capacité d# 
20U tonnes” et adressées A M. T. T Irvin® 
ingénieur en chef du chemin de fer Na­
tional du Canada, chambre CIA, nouvelle 
gare Union. Toronto 2. Ontario, seront rai 
ÇUCS jusqu'A 12.00 heures, midi (heure sag 
'nirc). le ü septembre 1220.

Des formules de soumissions et cahiers dD| 
charge pourront être obtenus aux bureaus 
de l’ingénieur de district, chemin de f«a 
National du Canada, édifice de la Bampis 
de Toronto, Montréal, et du surin ten dan* 
des bâtisses, chambre 400, nouvelle gars 
Union, Toronto.

Les plans, spécifications et formules da 
contrat sont visibles aux bureaux ci-dessu» 
nommés et 11 sera possible d’en obtenlj 
de« copies en déposant un chèigue cerliftl 
de 810.01). payable» au trésorier du chemin 
de fer National du Canada lequel chêqua 
sera remis sur le retour des plans et devt* 
en bon état dans les trente jours après 1* 
signature du contrat.

On ne tiendra compte cnie dns soumis* 
sions laites >ur des formules fournies pa| 

-, compagnie de chemin de fer conrops 
mément auv conditions stipulées dans le* 
dites formules.

On ne s’engage A accepter ni la plu* 
basse ni aucune des soumissions.

V F.. WARREN.
gérant généra^

Toronto, 20 août 192R.

Canadien National

EXPOSITIONS
Billetf» d’aller et retour à prix 

très bas de Montréal
TORONTO. Du 28 août au »*(• BC
11 septembre.................* *
Dates de l’aller:
Du 27 août au 11 septembre.
IJmlte de retour: le 5 septembre. 
SfNERBROOKE. Du 28 août ÇC flfl
au 4 septembre............  ..
Dates de l’aller :
Du 28 août nu 3 septembre.
Limite de retour : le 7 septembre.
QUEBEC. Du 4 au 11 sep $7.65
Dates de t'aller :
Du 4 au 10 septembre.
Limite de retour: le 14 septembre.

Let taux rl-dessna comprennent I* taxe

Service de traîne «upérletira

Pour plus amples détails, s’adresser 
ait bureau des billets de _1a ville, 23fl. 
rue Saint-Jacques, Main 4731.

M. KING EN NOUVELLE-ÉCOSSE
avait déjà i<> candidat de la Patrie Le chef libéral a parlé à Liverpool et à Lunenburg.

samedi — La lutte avec le Sénat — L'industrie de 
la pêche — Le dossier financier des libéraux

mais il avait peine à se montrer) 
dans le nord du comté. Ses créan-; 
ciers étaient à ses trousses pour 
profiter de la manne. Depuis quel­
que jours ses parrains le chervhent 
pour le faire retirer. On parle main­
tenant de M Cousineau, un ex-na­
tionaliste. candidat contre la mari­
ne en 1911 Cette année-là ce Mon­
sieur suppliait M. Bourassa d’aller

Liverpool. 30. — M. Mackenzie 
King, chef libéral, a passé une jour­
née active dans la division électo­
rale de Queen’s-Lunenburg, samedi. 
M. William Duff, ex-député du eom-

parler pour lui. Il parait qu’il est *Vw 'H re?c?.n!r! diVfhof ,ibf: 
redevenu coiMftrvnteur narce aut,, rai a Liverpool. »,elut-C! fut escorté
W * o„ le nle* .'.1 'in™.' I>."
Aux électeurs de décider ce qu'ils | T?- ........-‘T?T?I?—'--------------------
doivent en faire.

L’acoquinage de M. Meighen avec 
M. Patenaude ne doit tromper per­
sonne. Ca n'est qu’un des nom­
breux vine ment* de M. Patenaude.
Comme député à Québec d'abord il
fui si indépendant qu’il ne voulait Est-ce par une sorte de pressenti

fanfare, les rues étalent pavoisées 
pour la circonstance. La foule em­
plit l’hôtel de ville et une deuxième 
assemblée a dû être tenue dans une 
église avoisinante. Dans la soirée, 
M. King s'est rendu en automobile à 
Bridgewater et a passé la nuit à Lu- 
nenberg et la journée d’hiér à Ches­
ter.

M. King rappelle à son auditoire 
lui-même à la coloniriation. 'I y .1 1 qu'il avait appelé M. Duff à la vice- 
quarante-deux ans. M, B>urassa i présidence de la Chambre des Coin- 
n’avalt pas encore vingt ans à reste ; mimes.
époque. C’est lui-même qui fit fame “Nos gouvernements devraient 
1’arnentng.e de la paroisse, détachée donner une attention plus particu- 
de la seigneurie de la Pett e Nation. Hère à l’industrie fondamentale de

Décès
BONNIER CLOUTIER - A Montréal, If JA 

çourant. fst dArêdêf A !’*ge dr 50 nnx M 
10 mol*. Rlanrhrr Cloutlrr, êpousr blrn- 
,limée du «lorlrnr Benjamin Bonnier. 2423 
nie Adanf Avis drs funéralllra j>lu« tard

CHARET. — A Buckingham. Ir 30 août 
’028, est décédée A l’Age de 17 an* et 8 mois, 
Mlle Rosette Char et, fille de M Narcisse 
Chgrct hfttcller.

Punérnllles le mercredi, 1er xrptembre A 
10 heures, heure avancée.

Pxrfnts et amis sonl priés d’v assister 
.ans autre invitation.

Kemcrricmcnls
CHEVHEFIL9 — M .Toaeph Chevreflla. de 

Châteaugsiny-Bassin, remercié sincèrement 
1rs personne» qui ont bleu voulu lui témol- 
gnrr des marques de sympathie» * l’occa­
sion de In mort de son épouse née Odlllle 
Marchand, soit par offrandes, messes tri­
but» floraux, Imuquels spirituels, visite* 
ou assistance aux funérailles.

La Société Coopérative
DE MAfff FUNERAIRES

estr*»M***r» 41* F*mp»s Fssûbre» •* 
Ataarsneae F«n4ralrar

EST 12^5
m. Ftm SAiNTit r* ru brin* bft

pas qu’un seul chef conservateur 
parlât A ses côtés. Il ne voulait que 
M. Bourassa. En 1911 il était natio- 
nalifitc, opposé à la marine. 11 fut 
conservateur avec M. Monk et il 
hérita du portefeuille de colui-ei 
pour défendre justement une poli­
tique semblable, une contribution 
en argent à la défense de l'Angle­
terre. à celle qu’il avait déjà dé­
noncée. la marine. A la fin de la 
guerre il lâcha son parti sur laj 
question de la conscription et ren­
tra à Québec, Par pour longtemps,1 
cependant car en octobre dernier1 
il se présentait au fédéral romme le 
sauveur de la race. Il avait alors! 
si confiance en M. Meighen qu'il ne' 
voulait pas même que ce nom fût 
mentionné dans ses assemblées. Il 
faisait penser à certaines jjér.son- 
mes complaisantes qui ne veulent; 
pas qu'on nomme eentains garçons1 
devant elles.

A M. Patenaude soi-disant 
indépendant, M. Bourassa n po»é 
une simple question: Pour qui vo­
ler a it-il en Chambre. M. Patenaude 
n'a jamais répondu Mais la Jeune 
fille complaisante a du avoir des 
conversations avec le jeune hom­
me derrière le rideau puisqu’elle 
l'affiche maintenant.

A N.-D.-de-la-Pnix, M. Bourassa 
a traité des mêmes questions politi­
ques. A plusieurs reprises iî a tnt 
ajouter une note plus personnelle 
à son discours à cause de souvenirs 
qui le rattachent pins particulière­
ment à cette paroisse ait’il a ouverte

ment que Mgr Duhamel alors ar­
chevêque d’Ottawa, choisit ce nom 
de Notre-Dame-dc-lu-Pni\ pour e< tte 
paroisse <pte venait d'ouvri.” celui 
qui allait être le partisan de la 
paix non seulement pour son comté 
et sa province mais p.nir sou p.ivs?

Emile BENOIST.

In pêche”, dit-il. "C'est le devoir de 
l’Etat de voir à ce que tout soit ob­
servé pour assurer la sécurité des 
hommes dans l’industrie de la pè- 
rhe."

"M y n beaucoup à faire pour ou­
vrir des marchés plus considérables 
en faveur de nos industries essen­
tielles. .l'espêre qu’il sera possible

Chemin de fer National 
du Canada

Région centrale
SoumDalon» pour hangar à frr» «t har«i*x 

an brïqaf, *ci#r et béton armé, avec 
entrée en béton uriné,,è Peterboro, Ontario.

Dr» soumissions cachetée* endossées 
’’Soumission» pour hangar A fret. Peter- 
boro", et adressées A M. T. T. trving. Ingé­
nieur ru chef, chemin de fer National du 
Canada, chambre 436 nouvelle gare Union, 
Toronto 2, Ont., seront reçues Jusqu’A 12 h. 
(midi) (heure solairei, le 7 septeanbre 1926 

On pourra obtenir des formules de sou­
missions et dre Indications quant au mode 
de soumission aux bureaux suivants du 
ehrnitn de fer National du Onada: Ingé­
nieur de dlatrtct. Immeuble de la Banque 
de Toronto, Montreal, Ingénieur de division, 
gare Union, Ottawa; agent de la gare, Pe­
terboro; et surintendant des bAtisses cham­
bre 40(1, nouvelle gare Union, Toronto.

On pourra s'olr les plans, devis el for­
mules de contrat aux bureaux précédem­
ment mentionnée» e| ..n obtenir de* co­
pie* en déposant un chèque certifié fait 
payable au trésorier du chemin de fer 
National du Canada, nu montant de *10.00, 
lequel. chèque sera rendu sur renvoi de» 
plans.'etc., en bonne condition, dans l’In­
tervalle dam mots après la signature du 
contrat.

tl nr sera tenu compte que de* soumis­
sion» écrites sur le» formules fournies p»r 
la compagnie de chemin de fer et en ao- 
cnrd avec le» Instructions données quant 
atl mode de soumission 

le compagnie ne s'engage 5 accepter ni 
la pins basse ni aucune de» soumissions.

A. E. WARREN.
gérant générsl.

Toronto, 16 acatt 1976.

Tour
d'Europe

57 Jours*—$825
Tous frais compris (classe cabine)

10 Villes—6 Pays
Liverpool, Londres, Bruxelles, Cologns 

- - Los Bords du Rhi»î 
Mayence—Strasbourg - Lucerne 
—M il a n—Venice — Florence— 
Aaeise—Rome (Pour lea béatifi­
cations) Gêne*— Nice — Monte- 
Carlo— Marseille* — Carcaa*one 
— Lourde* — Bordeaux — Paria. 

DEPART de Montréal et Québec,
1* S Ootsbr* par Is REOIMA 

Pemr ton» rnnitignnnontt t'adrtSMor A 
VOYAGE HOME, *5 St-J.cquM, Montres] 

14 de Fort, Québoo 
ou LAURENT TURCOTTE 

Pérocfotir du ftrvtco d» lon/uo 
/rancair*

•tl ruo MeOIH, Montrtal, Main T7M 
eu h l’o**nt d* rotro localité 116F

WHITE STAR LINE 
SERVICE CANADIEN

rTM&ée f/Âulomne
EN automne, épo­

que idéale de l’an­
née,levoyaged’Europe

peut se faire à très bonnes 
conditions. Traversez sur 
l’un des luxueux Paquebots 
à Classe Unique du Paci­
fique Canadien. Cabines 
spacieuses, cuisine exquise, 
serviceparfait, amusements 
variés. Tout concourt à 
rendrela traversée agréable,
1000 milles sur le Salnt- 
Lnurent ; 4 jours en 
pleine mer.
.ffrnsetcnri.vou* nnprtad* ’ ^tra agent 

local île navigation ou écrive» à

D. R. fCrnmdy. tél. Msin 7794 
(41 ru* S( Jacques. Monte**!,

Notre ponoonrl fr,nç»i, est k rotro èontco

!,a plus grande ce.nnsltlon amiudlé au m'tndc. As­
sist. an 1928. 1,191.3(16. A gauche, nouvel!- hAtlsso 
du gouv. d'Ontario, qui srru Inaugurée cette année

EXPOSITION
Canadienne Nationale de

TORONTO
du 28 août au 11 septembre

Libéraux de Mont - Royal
UNE

GRANDE ASSEMBLEE
AURA LIEU

CE SOIR
A LA

SALLE MUNICIPALE
COIN BOTREL rt COTE ST-.ANTOINE 

à 8.30 p.m.
Dca orateuro de marque discuteront les question* du jrpe, 

TOUS SONT TNVJTES

on demande MOISSONNEURS
PLUS DE « • —"

Daté» 4e Départ
4 Sept. [Samedi]

Voyage d’aller 
pour

Winnipeg
plus H cent par mille au-delà pour toutes 
les stations dans le Manitoba, la Saskat­
chewan et l’Alberta jusqu’à Edmonton, 

Calgary et Macleod inclus.

$10 Retour de 
WINNIPEG

plus J'â cent par mille de la station de 
départ jusqu’à Winnipeg

de toutes les stations dans la Province de 
Québec et de l’Ontario

Le train quitte
Montréal (Gare Windsor)

A lO.lS p.nt.
Heure normale

W«ton»-celonlite* avec banquettes lifa Wafon* 
spéciaux pour le* femmes et les familles

PACIFIQUE CANADIEN
Mém* h votre detbmtion finale n’ert pas située tur le Pacifique Canadien, vous pouvrs prendre vote» 

billet de moitoemneur pour Winnipeg par ta Pacifique Canadien

Pour plu» ample* renseignement* et billet», a’adremer à tout agent du Pndflque Canadien. Bureau des bdleta: 
141 Rr. Jacques, tél. H Arbour 4211, at aux «ares Place Vl«er, Windsor. Mite End. West mount et Montréal Ouer*

i
f
\



CALENDRIER
Demain • MARDI. Il AOUT 1IM. 
Saint Barmant Nmvaat, caoi, A

Lmrer da aoMd, I 11. 14.
Couaher du aalAl. 4 h. M.
L«tw d« U lune, U h. 41.

Courber do la !aa«. IA 
nouvelle Inno !o I. k « K. Il a. du not». 
Premier quartier, le IT, fc'll h. I m da eolr. 
Pleine lune, le It, k 4 h. Il a. du aatla.
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DEMAIN
BEAU

MAXtMYTM ET MIVTMUM

AuJourdTinl masUnna TB.
Mime date IVn deirntar IA 
Minimum aujourd'hui H.
Mime date l'an dernier. W.

BAROMETRE
It hewrae a.m. 2I.TT. 11 hemrae a.M. 2I.T4. 

Midi: It.TB

M. Meighen, à son retour de l’Ouest, se 
dit assure' d’une majorité substantielle

Le premier ministre déclare que l’Ouest lui donnera 
un plus grand nombre de sièges et que la question 
constitutionnelle n’affecte pas les gens des prai­
ries — Un bon mot pour les Canadiens français

Kenora, Ont., 30 (S. P. C.).—Dans 
une déclaration qu’il vient de pu­
blier à l’occasion de la fin de sa 

'tournée électorale dans l’Ouest, M. 
(Meighen assure que le parti conser­
vateur, sans le moindre doute, dis­
posera d’une majorité substantielle 
dans la prochaine Chambre.

“Je n’ai jamais contracté i oi- 
tude, dit-il, de faire des prédictions 
:électorales; mais ceci est plutôt un 
fait généralement accepté qu’une 
prédiction. Le parti conservateur 
aura un plus grand nombre de siè­
ges dans les provinces de l’Ouest 
que lors des élections d’octobre der­
nier. J’ai l’absolue confiance que 
nous ferons des gains dans chacune 
des quatre provinces de l’Ouest. 
L’ancien gouvernement libéral de 

,M. King a beaucoup déçu l’Ouest 
canadien non seulement au sujet de 
ses principes tarifaires, mais sur 
presque toutes les questions qu’il a 
etc appelé à résoudre. Le peuple 
sait toutes ces choses. Par-dessus 
tout, l’Ouest demande d’abord de la 
franchise et un juste traitement.

“Je n’ai pu constater à un seul en­
droit dans l’Ouest que les appels de 

*M.' King au sujet de la constitution 
aient affecté les électeurs. En fait, 

:la campagne électorale libérale dans 
ces provinces a dégénéré en une 
(propagande de commérages. Le 
chef conservateur dit qu’on colpor­
te une série de faussetés pour dé­
tourner l’attention publique de ce 
que le gouvernement King a fait et 
des révélations mises à jour au 
cours de l’enquête sur l’administra­
tion des douanes. On a répondu à 
toutes ces faussetés l’une après 
l’autre.

M. Meighen déclare alors qu’il a 
reçu des rapports excellents des 
autres provinces et qu’il est assuré 
d’une majorité substantielle dans le 
prochain parlement.
SI LES CHEFS PARLAIENT L’AN­

GLAIS ET LE FRANÇAIS
Winnipeg, 30 (S. P. C.). — M. Ai-1

thur Meighen a terminé hier sa 
campagne électorale dans l’Ouest et 
est immédiatement parti pour les 
provinces de Québec et d’Ontario 
où se terminera sa tournée du pays.

Hier, il a parcouru tout le nord 
de la division de Portage-la-Pralrie 
où il pose sa candidature et il a
parlé a un grand nombre d’endroits. 
Il a termine à Gypsumville où, faute 
d'une salle suffisamment grande, il 
a dû faire son assemblée en plein 
air.

Aux différentes réunions de la 
journée, le premier ministre a fait 
une revue des événements politi­
ques et a prédit que son parti non 
seulement restera au pouvoir, mais 
qu’il disposera d’une majorité abso­
lue. Il croit que les conservateurs 
prendront des sièges dans Québec 
et les provinces de l’Ouest. Au sujet 
de M. Robert Forke, le chef progres­
siste, il l’a décrit comme étant prêt 
à blanchir toute la liste noire des 
actes du gouvernement King.

Dans les régions où la majorité 
des habitants sont des Canadiens 
français, il leur a déclaré qu’il se­
rait de beaucoup préférable si tous 
les chefs de l’opinion publique au 
pays parlaient les deux langues. 
Quoiqu’il considèrent la province 
de Québec comme le berceau de 
leur race, les Canadiens français 
sont bienvenus dans tout le pays.

M. Meighen a fait observer que, 
pendant la guerre, le parti conser­
vateur, comme tous les gouverne­
ments de guerre, s’est vu représen­
ter les choses sous un faux jour, 
mais “nous avons fait notre devoir 
et le Canada est passé à travers la 
période de guerre avec honneur et 
succès.”

Aux représentations des pêcheurs 
du Manitoba qui disent que la régle­
mentation de la pèche qu’on se pro­
pose de mettre en vigueur leur fera 
un tort considérable, le premier mi­
nistre a promis que rien ne sera fait 
sans qu’il leur soit permis de sc 
faire entendre.

LES DECLARATIONS 
FAITES A HAMILTON

fSuite de la 2ème page)
fi c it de $92,000.000.

Or quelle est la situation en 1926 
après 4 années d’administration li­
bérale?

Nous avons perçu en 1926. 8327,- 
000,000 d’impôts soit $41,000,000 
de moins qu’en 1921, et de moins 
sur les épaules du contribuable, et 
nous avons eu un surplus de $25,- 
900,000. J-a balance commerciale 
mii nous était défavorable en 1921, 
ne près de $30,000,000 passait en 
notre faveur et s’augmentait prodi­
gieusement d’année en année:

En 1923 ............ $142,000,000
En 1924 ............. $165,000,000
En 1926 ............. $401,000,000
La dernière balance comnjerciale 

est la plus forte balance commer­
ciale proportionnelle de tous les 
pays du monde. Notre dollar qui 
ne valait que 86 cents sous le régime 
Meighen est maintenant au pair et 
a même fait prime sur le marché 
américain. En plus le gouverne­
ment King a réduit la dette; il vient 
de réduire les taxes d’un montant 
de $26,000,000. Le chômage a di- 
minué au point que l’Est trop occu­
pé par ses propres travaux ne peut 
envoyer cette année son contingent 
habituel de moissonneurs.

M. Meighen accusait l’an dernier 
la province de Québec de n’avoir 
pas jugé son programme et d’avoir 
voté par aveuglement et passion. 
Mais que nurlait-il de son program­
me? Il n est pas venu dans In pro­
vince de Québec et pas un candidat 
ne l’a reconnu. Pour la première 
fois dans l’histoire du Canada, le 
chef d’un grand parti n’est pas ve­
nu dans notre province. On s’éton­
ne parfois de Vim,popularité de M. 
Meighen dans le Québec. M. Arthur 
Sauvé, chef conservateur à la Le­
gislature de Québec, en donnait la 
raison dans une conférence pro­
noncée au Club Cartier-Macdonald 
en mai dernier. “La province de 
Québec, disait-il, a été libérale et 
a été conservatrice, mais jamais tory 
et elle ne le sera jamais’’. Il rappe­
lait qu’avant 1854, tous les Cana-
I

diens français étaient libéraux, 
alors qu’ils luttaient sous Papineau 
et ensuite sous Lafontaine pour la 
liberté constitutionnelle et parle­
mentaire.

Après 1854. alors que la'lutte ne 
portait nlus sur les questions de 
constitution, les Canadiens français 
se partagèrent en conservateurs et 
libéraux. On vit le parti libéral-con­
servateur former l’alliance Mac- 
Nab-Morin continuée par celle de 
Cartier-Macdonald.

En 1917, lorsque le torvsme a 
montré de nouveau la tète pour sa­
boter la constitution et nos tradi­
tions, l’alliance fut rompue et tous 
les Canadien^ français revinrent 
dans le parti libéral comme avant 
1854.

LE VOTE DES SOLDATS
M. Meighen parle de conscrip­

tion. U oublie qu’il voulut imposer 
sa volonté tyranniquement au pays, 
qu’il a refusé de soumettre cette 
question nouvelle et capitale au peu­
ple, qu’il imposa la loi des élec­
tion en temps de guerre, qui com­
portait la défranchisation de mil­
liers d’électeurs, qu’il accorda ar­
bitrairement droit de vote aux fem­
mes parentes des soldats, et le refu­
sa aux autres femmes. Enfin qu’il 
fit cette chose inique de manipuler 
les votes des soldats. On a permis 
par exemple A un régiment du 
Nouveau-Brunswick et caserné à 
Saint-Jean, de voter dans le comté 
de Chambly.

Au moyen de cette loi on permet­
tait à des Anglais d’Angleterre, en­
rôlés aux Etats-Unis, de voler au 
Canada, dans n’importe quelle di­
vision électorajp, sans avoir jamais 
mis le pied sur la terre canadienne. 
Comme question de fait 28 bureaux 
de votation ont été ouverts aux 
Etats-Unis pour enregistrer ces vo­
tes.

Le gouvernement de 1917 était 
un gouvernement tory, produit 
d’un fraude gigantesque, moins res­
pectable que Lenine et Trotiky car 
ces hommes avaient au moins le 
courage de descendre dans la rue 
et de risquer leur peau pour s’em­
parer du pouvoir.

La province de Québec était en­
trée dans la Confédération, sachant 
qu’elle serait à jamais une minori-

Prochaines assemblées de M. Bourassa 
dans le comté de Labelle

M. Henri Bourat>ea tiendra la semaine du 5 
septembre une nouvelle série d’assembléet 
Hans le sud du comté de Labelle - En 
voici la liste

té. Elle mettait toute sa confiance 
dans la loyauté de la majorité. Cet­
te confiance a été détruite par la 
majorité tory. L’alliance a été bri­
sé par elle.

M. Dandurand parle ensuite de 
la déclaration de M. Meighen au 
Forum qui a engagé M. Patenaude 

•à se rallier à M. Meighen. M. Mei­
ghen avait fait une déclaration ana­
logue à Hamilton antérieurement 
et cependant M. Patenaude n’avait 
pas embrassé M. Meighen.

D’ailleurs la déclaration d’Hamil- 
ton et du Forum, ne change en 
rien les principes de M. Meighen. Il 
est toujours l’homme du Heady, aye 
Heady, toujours prêt à lancer le 
Canada en banqueroute, mais il est 
prêt maintenant à consulter le peu­
ple, Cette consultation populaire 
ne donne guère d’espoir.

Il commencerait, ainsi qu’il l'a 
déclaré, par mobiliser les forces 
canadiennes, puis lancerait l’appel 
au peuple. Mais comment fera-t-il. 
si par le principe qu’il veut faire 
canctionner par le peuple canadien, 
le gouverneur général lui refuse la 
dissolution. Et la consultation se fe­
rait vraisemblablement comme en 
1917, par des lois d’exception.

M. Cardin
M. Cardin dénonce le vol du 

droit de vote dans Jacques-Cartier. 
Il parle ensuite de la situation fi­
nancière du pays. 11 cite la Gazette 
qui déclare que les rapports finan­
ciers indiquent des “records stimu­
lants” des “chiffres encourageants". 
Elle déclare que depuis les dix der­
nières années le Canada s’est déve­
loppé de façon extraordinaire et 
que la situation est on ne peut plus 
encourageante. “Je tire ces affirma­
tions. dit M. Cardin, du journal to­
ry, le plus dur et le plus injuste qui 
ne craint pas d’agiter le drapeau et 
de parler d’annexion pour soule­
ver les gens contre le parti libéral. 
Il faut en avoir du culot, de la ra­
ge dans l’âme et de la méchanceté 
pour publier de pareilles choses. 
Nos actes peuvent être avantageu­
sement comparés à ceux de ces mes­
sieurs du parti tory dont le patrio­
tisme est d'argent et se mesure par 
le nombre de trente sous qui tom­
bent dans leurs goussets.

1 Une preuve de la prospérité du 
Canada c’est le grand nombre d'in­
dustriels étrangers qui viennent s’é­
tablir ici. On en voit partout dans 
Québec. Esl-ce que ces gens vien­
draient établir des industries au 
coût de centaines de millions dans 
un pays en ruine. Je crois que leur 
jugement en questions de finances 
vaut bien celui de M. Patenaude et 
ne ses amis.

Une autre preuve que les conser­
vateurs ne croient pas ce qu’ils 
avancent c'est que le gouvernement 
de passage de M. Meighen vient 
d'autoriser la construction d'un hô­
tel au coût de plusieurs millions à 
Vancouver, de la part du C.N.R. On 
se souvient des jérémiades de M. 
Meighen sur l’hôtel Scribe. H faut 
qu'il ait joliment confiance dans 
nos Chemins de fer et dans l'ave­
nir du pays pour permettre cette 
avance. Il y a quelques semaines le 
pays était en ruine disait M. Meig­
hen. Il vient nu pouvoir. Aussitôt 
les finances sont bonnes et il peut 
dépenser tout l’argent qui lui plaît 
de dépenser.

Les organisateurs conservateurs 
ont imprimé un abécédaire pour 
orateurs et ils font cette jdlie ca- 
naillcrie que voici. On sait que le 
parti conservateur a administré les 
affaires du pays depuis 1911 à jan­
vier 1922. Alors pour prouver que 
l'industrie n périclité ils compa­
rent les années 1920 et 1923 sans 
parler de 1921.

Ils prouvent ainsi que l’industrie 
a diminué ainsi que le capital, etc., 
depuis 1920, mais ils ne disent pas 
que ee fut uniquement de 1920 â 
janvier 1922, en plein sons l’admi­
nistration conservatrice, et que de­
puis l’entrée au pouvoir du gouver­
nement King, l’industrie, le capital, 
tout a repris de l’avant. Voici d'ail­
leurs les chiffres officiels pour la 
période de 1920 A 1923.

raie contre la province de Québec 
parce qu’elle était le château-fort du 
parti libéral. •

Mais les conservateurs ne se sont 
pas contentés de l'enquête qu’ils ju­
geaient insuffisante. Ils ont sorti les 
pires calomnies. On a vu Doucet 
lancer la boue à M. Lapointe, en 
présence de M. Meighen. Ge dernier 
aurait pu contrôler la véracité des 
assertions de M. Doucet, jiuisqu’il 
avait le livre du bord du Margaret 
A sa disposition, mais il a -préféré 
laisser couler la calomnie.

UNE MALHONNETETE
L'abécédaire des orateurs conser­

vateurs eonlicnt une autre malhon­
nêteté. On y dit que des membres de 
la famille de M. King ont insulté les 
catholiques du Canada dans l’Onta­
rio. On voit cette malhonnêteté 
dans la copie française, mais non 
dans la copie anglaise. On voulait 
avec cela soulever les préjugés >de 
race dans la province de Québec, 
les préjugés de religion.

C’est de la dernière turpitude, 
surtout quand on sait que M. King 
a été l’apii dévoué des Canadiens 
français, quand on sait qu’il est 

(tombé pour ne pas abandonner les 
i droits de la minorité française et 
catholique albertaine.

M. Patenaude prétend qu'il U con- 
! verti M. Meighen. Je le défie de 
fair dire à M. Meighen le contraire 

! de ce qu’il a dit jusqu’ici.
M. Cardin parle de M. Nicholson 

! qui, après avoir insulté les fonc- 
j tionnaires d’Ottawa, a insulté les 
fonctionnaires de Montréal. Or on a 
vu M. Patenaude aller défendre M.

I Nicholson dans son comté. Voilà le 
[ défenseur des droits de Montréal.

M. Cardin rappelle comment sir 
Charles Tupper avait agi envers 
lord Aberdeen, gouverneur général, 
à Qfopos d’une question de places, 
et comment sir Charles Tupper, aux 
applaudissements du parti conser­
vateur, avait fulminé contre le gou­
verneur général.

M. Patenaude, si révérend aujour­
d’hui pour le gouverneur général, y 
allait autrefois plus rondement. Le 
4 septembre 1910, il déclarait dans 
une assemblée à Saint-Rcmi: “Mais 
j’ai encore confiance dans la popu­
lation canadienne-française, car je 
crois qu'elle est encore plus loyale 
au Canada qu’à l’Angleterre, aux 
traditions de la province qu’aux dé­
sirs d'un gouverneur général ou 
d’un premier ministre.”

•Ca Politique...

L’ASSEMBLEE
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Dimanche le 5 septembre à Montebello aprèa la 
GTand’meMe.

Dimanche le 5 septembre à Faasett à trois beared p.m. 
Lundi le 6 septembre à Plaisance à trois heures p.m. 
Mardi le 7 septembre à PaptneauriHe (nomination), 

à deux heures p.m.
Dimanche le 12 septembre à St-André-Arellln, à 

trois heures p.m.
(heure solaire dans tous Iss «as)
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M. Meighen proclame qu’il va ra­
mener l'honnêteté publique dans 1» 
vie publique. Avec qui va-t-il la ra­
mener? Il parait oublier qu’il a A 
ses côtés des gens qui se sont enri­
chis avec le sang de nos soldats, des 
gens qui se sonl accoudés sur les 
cercueils de nos soldats pour comp­
ter leur or. Fl parle de l'enquête des 
douanes. Il oublie donc les Instruc­
tion* données d'ouvrir le port de 
Morrisburgh. au colonel Harrison 
avec ordrç de ne pas enquêter sur 
les marchandises qu’il ferait péné­
trer au Canada. M. Retd était alors 
ministre des douanes. L’enquête des 
douanes servit de machine electo-,

DE LAPRAIRIE
Laprairie, 30. — M. Léo Doyon, 

candidat conservateur, et M. Roch 
Lanctôt, candidat libéral, ont tenu 
une assemblée çpntradictoire ici 
hier après-midi.

M. Lanctôt dit qu’il avait décidé 
de ne plus se présenter mais qu’il a 
changé d’idée devant la gravité des 
événements. Il passe ensuite en re­
vue les événements qui ogt amené 
la dissolution si brusque des Cham­
bres, fait l’éloge de M. Lapointe 

, comme premier ministre puis abor- 
I de le budget Robb. "le meilleur qui 
ait été adopté depuis la Confédéra­
tion”.

M. M. Brosseau a dénoncé l’allian­
ce des libéraux et des progressistes 
A la dernière session.

M. Vincent Dupuis attaque la loi 
des élections de 1917 et accuse les 
conservateurs dans Jacques-Cartier 
d’avoir voulu défranchiser 15.000 
électeurs et électrices.

M. Auguste Boyer accuse les libé­
raux d’avoir été complices dans les 
revenus détournés du trésor par la 
contrebande.

M. Irénée Vautrin note que M. Bi- 
! saillon, dont on parle tan», a été 
nommé par les conservateurs et 

, que c’est un ministre libéral. M. Roi- 
vin. qui l’a congédié.

M. Doyon trouve que les libéraux 
sont aussi coupables que les conser­
vateurs dans l'envoi des troupes à 
la guerre en 1914 comme ce sonl 
eux qui ont fait le premier pas lors 
de la guerre des Roers.

M. Lanctôt a donné la réplique 
pendant dix minutes A son adver- 
saire. _

Faites plaisir aux petits
1 U faut développer chez tes en- 
! fants toutes les facultés, I/tmagi- 
! nation n'est pas à négliger plus que 
! les autres. Elle ne sert pas seule­
ment à la littérature mais aux affai- 

I res, à condition qu'elle soi! tenue en 
( laisse et muselée par un jugement 
sûr et qui la domine. Sans l'imagi­
nation rien ne se conçoit et rien ne 
se fait conséquemment. Les grands 
industriels, les grands bâtisseurs de 
pays et les grands missionnaires 
sont de grands imaginatifs tout 
comme les grands orateurs. Culti­
vez donc citez vos enfants l'imagi­
nation pour qu'ils s'habituent â con­
cevoir des idées qu'ils pourront 
réaliser si chez eux. vous cultivez 
de pair l’esprit dr suite, l’esprit 
d’ordre, le jugement et la volonté.

Pour cela les livres suivants, 
seront de puissants auxiliaires:

Choisissez dans cette lisle.
Homans d'aventures. Volumes 

reliés toile, plus de 250 pages, au 
eomnioir, .30*. par la poste, .35*. 
l.A CHASSE AU METEOR, par Jules 

Verne.
LF. CHANCELLOR MARTIN PAZ, 

par Jules Verne.
UN DRAME EN LIVONIE, par Jules 

Verne.
VOYAGE AU CENTRE DE LA 

TERRE, /tar Jules Verne. 
L’ILÊAU TRESOR, par Stevenson. 
LES hOBINSONS DE TERRE FER­

ME. par Mayne-Held.
SERVICE DF. LIBRAIRIE 

nr DEVOIR.
336 rue Notre-Dame est, Montréal,

Quel e§t l'abonné . . .
qui ne pourrait paa trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir U n’y a qu’fc vouloir. 
Donc tous k l’oeuvre.
—....... :. ---------------------------------

Les écoles de l'Alberta
UNE DECLARATION DE M. AR­

MAND LAVERGNE
Nous recevons ce matin de M. Ar­

mand Lavergne la lettre suivante:
Québec, ce 27 août, 1926. 

Monsieur Omer Héroux,
Le Devoir,

Montréal.
Mon cher Héroux,

En réponse A la question que 
vous posez aux candidats conserva­
teurs, au sujet de l’affaire de l’Al­
berta, j’espère que vous ne doutez 
pas que, quel que soit le gouverne­
ment au pouvoir et quelle que soit 
l’attitude des partis, si je suis élu 
dans le comté de Montmagny, fidèle 
à ma conduite passée, je soutien­
drai, contre n’importe qui, les 
droit;, de la minorité albertaine, et 
je n’accepterai pas que les ressour­
ces naturelles soient remises A la 
province de l’Alberta sans que ce 
projet de loi contienne une clause 
garantissant le maintien de ce qui 
est resté A la minorité en 1905.

Votre bien dévoué, 
Armand LAVERGNE

M. Mongeau contre 
M. Paul Mercier

Une importante délégaUon de ci­
toyens de la division Saint-Henri 
s’est présentée chez M. Jns. Mon­
ceau. nier, pour le prier d’accepter 
la candidature contre M. Paul Mer­
cier.

Cette délégation pret/nd avoir 
des griefs sérieux qu’eire n’a pu en­
core réusir A faire redresser com­
me: disparition du passage à ni­
veau (rues Decourcelle et St-Fer- 
dinand) et construction d’un pont 
au pied de la rue Decourcelle.

M. Mongeau acceptera la eandi- 
dattùe ce soir A la salle de la Garde 
Indépendante de St-Henri, nos 2630 
Notre-Dame ouest.

M. Meighen
dans St-Sauveur%

Québec, 30 (D.N.C.) — Les orga­
nisateurs conservateurs ont décidé 
de faire parler M. Meighen, premier 
ministre du Canada et chef du parti 
conservateur, à St-Sauveur, sur la 
place du Marché Saint-Pierre, jeudi 
soir. MM. Patenaude, Fauteux, et 
Paquet accompagneront M. Meig­
hen ainsi que les candidats conser­
vateurs du district de Québec. L'as­
semblée est convoquée pour huit 
heures du soir. Dans l'après-midi 
M. Meighen parlera aux femmes 
une assemblée au théâtre Impérial, 
A Saint-Roch.

Assemblée de M. Wolfe
Ce soir, à la salle Prince-Arthur, 

29 rue Prince-Arthur est, assem­
blée en faveur de M. Louis Wolfe, 
candidat conservateur dans Cartier, 
à 8 heures. Le Dr Manion, minis­
tre des postes, parlera.

Candidature offerte
à M. Pacifique Gagnon

Une délégation des paroisses de 
Saint-Jean Iberville a offert la can­
didature à M. Pacifique Gagnon, 
pour faire la lutte A M. A.-.T. Benoit, 
candidat libéral dans ce comté.

M. Gagnon donnera sa réponse 
vendredi.

MM. King et Meighen 
à Québec

Québec, 30. (D.N.C.) - Les orga­
nisateurs kies deux partis politi­
ques A Québec préparent active­
ment les réceptions qui doivent 
être 'faites, cette semaine, A MM. 
Meighen et King Les deux chefs 
parleront à Québec, A deux jours 
d'intervalle.

Le premier ministre est attendu 
jeudi et tiendra deux assemblées. 
M. King sera A Québec samedi, le 
4 septembre.

M. Meighen sc rendra A l’Islet et 
A la Rivière du Loup, vendredi le 
3 septembre puis retournera A Ot­
tawa. M. King, après sa visite A

8uéber, samedi, se rendra aussi A 
ttnwa.

MM. Langlais et Lock well
se retireraient

Québec. 30. (D.N.C.) — MM. Ro­
méo Langlais et C.-J. Lockwcll, tous 
deux choisis candidats conserva­
teurs, le premier dans Dorchester 
et le second dans Québec-Ouest, ne 
sc présenteront probablement pas. 
On mentionne M. Robert Côté, avo­
cat de Québec, comme Adversaire 
de M. Cannon et M. Charles Rotté, 
ouvrier, comme candidat contre M. 
Georges Parent. M. Lorkwell fera 
connaître sa décision ce soir au 
cours d'une assemblée A Saint-Sau­
veur.

Sir George Perley
ehoi*i dans Argenteuil

Lnehute, 30. — I,a convention 
conservatrice, samedi, a désigné sir 
George Perley, secrétaire d’Etat; 
comme candidat conservateur dans 
Argenteuil. Le ministre était ac­
compagné de M. J.-L. St-Jacques, 
député conservateur A la Législa-* 
turc; de M. John McNaughton, et 
de M. J. Boyer. |

M. Meighen a Montréal
Ottawa, 30, (D.N.C.) Le pre-’ 

micr ministre est passé A Ottaws i 
vers midi aujourd'hui en route pour ! 
Montréal. M. Meighen arrivera dans I 
la métropole A trola heures cet 

J ai. n

Dans Dorchester
Québec, 30 (D.N.C.) - M. Robert 

Côté, avocat de Québec, accepte la 
candidature conservatrice dans 
Dorchester.

850 nouvelles plaintes 
contre des électeurs

Mme Eva Go'udic, employée au co­
mité conservateur de M. Leslie Bell, 
a fait un affidavit dans lequel elle 
déclare que, le 28 août dernier, elle 
a enregistré devant l’officier-revi- 
seur. Me Royal Werry, cinq person­
nes comme demeurant au no 189, 
rue Canning, alors que ces cinq per­
sonnes ne demeurent pas dans la di­
vision Saint-Antoine.

M. Werry a retranché les noms ce 
matin.

Dans la division Sainte-Anne, les 
conservateurs ont envoyé samedi 
850 nouvelles plaintes contre les 
électeurs.

Samedi matin, trois registraires 
de Jacques-Cartier et trois autres 
individus ont été traduits devapt le 
juge Cusson, pour parjure, les pre­
miers en déclarant complètes dés 
listes électorales en réalité non com­
plétées et les seconds en portant des 
plaintes assermentées contre des 
électeurs authentiques qu’ils con­
naissaient. Enquête demain matin.

M. Patenaude
parlera ce soit

M. E.-L. Patenaude tient une as­
semblée ce soir à l’église Holy 
Cross, rue Hcdgewood, A Ville 
Emard.

Le ministre de la justice sera ac­
compagné du Dr R.-J. Manion, mi­
nistre des postes, et de plusieurs au­
tres orateurs. Les discours seront 
irradiés.

M. Hunter sc retire
M. Henri Hunter, qui avait été 

choisi candidat conservateur dans 
la division Saint-Henri, nous an­
nonce ce matin qu’il se retire de la 
lutte parce que ses affaires person­
nelles ne lui laissent pas les loisirs 
de poursuivre sa campagne.

Il va sans dire que M. Hunter con- 
tremandc toutes les assemblées qui 
avaient été annoncées.

A Berthierville
Rcrthierville. 30 — Devant plu­

sieurs centaines de personnes qui 
assistaient à une assemblée con­
tradictoire tenue dans le parc cen­
tral, sous la présidence du Préfet 
du comté, les candidats ont exposé, 
cet après-midi leur programme po­
litique.

M. J.-A. Barrette était accompa­
gné du notaire Proulx. et le Dr Ger- 
vais, candidat libéral, de MM. A. 
Slyvestre et C. Bastien.

A la fin de rassemblée la foule 
invita M. A. Ecrément, ancien dé­
puté. adresser la parole.

La prochaine assemblée contra­
dictoire aura lieu dimanche pro­
chain A Saint-Ursule.

Cinq tupr
dans des accidents

Un nommé Thomas Girard. 22 
ans, 1970, rue Adam, est mort à 
l’hôpital Notre-Dame, samedi ma­
tin, des suites de blessures reçues 
au cours d’une querelle vendredi 
soir.

Vers 9 heures, hier soir, au pas­
sage A niveau du C.N.R., rue Saint- 
Philippe, Charles Keenon, 49 ans. 
450, rue Delisle, aiguilleur à l’em­
ploi du C.N.R., a été écrasé par une 
locomotive du Vermont Central et 
a eu la tête broyée.

Sur le pont du canal Lachine. à 
Ville Lasallo, samedi Après-midi, 
vers 2 h. 30, Joseph Surprenant, 56 
ans. 476 rue Montsabré, a été écra­
sé par un train du Pacifique Cana­
dien.

* * *
Alors qu’un tuvau conducteur 

d’huile s’est enflammé, à la Fronte­
nac OH Refineries Company, Ltd., 
vers 3 heures 30, samedi après-midi, 
John Totnmcy. 30 ans, 130 rue Du- 
buc, a été brûlé à mort tandis que 
six autres compagnons de la victi­
me ont été blessés. Deux d’entre 
eux ont dû être transportés A l’Hô­
pital Général, où leur état est sé­
rieux.

* * *
A la suite d'une collision entre 

une motocyclette et une voiture A 
glace tirée par un cheval, Rosaire 
Pouliot, 19 ans, 5201, 9ème avenue, 
Rosemont, a été tué instantanément 
samedi soir, A l'angle des rues Iber­
ville et Masson.

Nouveau chanoine
Québec, 30 — M. l'abbé Maxime 

Filion, curé de Saint-Raymond de 
Portneuf, a reçu hier des mains de 
S. G. Mgr Langlois les insignes du 
canonicat

Les éqoles séparées 
d’Ottawa

Ottawa, 30, (D.N.C.) — A tint 
assemblée tenue A l’Auditorium 
mille catholiques irlandais du dio 
cèse d’Ottawa ont adopté une réso 
lution de protestation et veulen 
soumettre à l’archevêque d’Otta 
wa et au Saint-Siège la décision d( 
la commission des écoles séparée: 
d'Ottawa.

En Syrie
Damas. 30, (S.P.A.) — En mêm« 

temps qu'on apprenait la nouvel!» 
que M. Auguste-Henri de Ponso 
remplacera M. Henri de Jouvene 
au poste de haut commissaire er 
Syrie, on annonçait que les rebel 
les redevenaient actifs et qu’il \ 
avait trois engagements à diffé 
rents endroits du pays.

Au Mexique
Mexico, 30, (S.P.A.) —Le boy 

cottage économique ordonné pai 
la Ligue pour la défense de la li 
borté religieuse devient de plus er 
plus effectif dans les villes en de 
hors de la capitale.

La situation quant aux relation: 
de l’Eglise et de l’Etat n’est pa? 
changée.

Remerciements
du cardinal Duhoù

Le maire de Montréal vient de re 
revoir une lettre de S. E. le car 
dinal Dubois, archevêque de Paris 
qui le remercie personncllemcn 
ainsi que la ville de "’Montréal. d< 
l’accueil fait aux prélats françai: 
après le congrès de Chicago.

Le record de
Mlle Ederle battu

Douvre, 30. (S.P.A.) — Otto Vier 
koeten, d’Allemagne, a traversé la 
Manche à la nage aujourd’hui er 
près de deux heures de moins que 
Mlle Ederlé, des Etats-Unis, récem 
ment, soit en 12 heures 40 minutes

Prédictions de
M. L’Espérancr

Québec, 30 (D. N. C.). — Parlant 
hier soir, à une assemblée de M 
Pierre Audel. dans Limoilou, le sé 
naleur L’Espérance, de Québec, a 
prédit que les conservateurs auront 
130 sièges en dehors de la province 
aux prochaines élections et que la 
province de Québec elle-même élira 
quelques députés de langue fran­
çaise. Il a laissé entendre que si M 
Pierre Audet était élu. Il obtiendrait 
de nouveaux honneurs et de nouvel­
les responsabilités. L’auditoire a 
compris que c’était la promesse 
d’un ministère.

après-mi 
«u Fohutk

parlera demain soir

Banquet d'anniversaire
I^e cercle d’Etudes sociales “Le 

Caron” a célébré son anniversaire 
de fondation par un banquet donné 
A l'hôtel Queen sous la présidenre 
de M. l'abbé Boileau, grand aumô­
nier des Syndicats Catholiques et 
Nationaux, hier.

La maladie
de Mgr Bélanger

Mgr J.-A. Bélanger, curé de St- 
Louis de France, a été transporte 
cet après-midi A l'HAtcI-Pieu pour 
une opération chirurgicale. Mgr 
Bélanger eet malade depuis déjà 
teoi* semaines. ►

Première neige
Québec, 30, (D.N.C.) — La pre­

miere neige A Québec est apparue 
ce matin, A 11 heures au cours 
d'une courte tempête de vent et de 
pluie. La neige poussée par le vent 
rappelait la poudrerie de l'hiver. 
Cette tempête a duré quelques mi­
nutes. _

L'enquête des douanes
Halifax, 30 (S.P.C.) Avant ap­

pris que M. William Duff, ancien 
député aux Communes, avait dé­
claré que les avocats de la Commis­
sion craignaient de le faire com­
paraître a cause de ce qu’il pour­
rait déclarer. M. R. L. Cahier a de­
mandé formellement à la Commis­
sion d'appeler M. Duff.

M. Forsyth, avocat de M. Duff, 
n présenté des excuses de l’ancien 
député si ce dernier a pu dire quoi 
que 'ce sqjt qui ait rapport avec la 
Commission ou ceux qui agissent 
en son nom. Il dit que jamais M 
Duff n’a déclaré que la Commission 
avait peur de lui.

Sir François Lemieux a déclaré 
qu'il ne veut aucun excuse. II dit 
que ce n'est pas l'affaire de faire 
une enquête sur les remarques que 
l’on peut faire. Au commissaire M. 
Calder a déclaré qu’il pourra obte­
nir un affidavit sur cc <jue M. Duff 
a déclaré et il a consenti d’attendre 
pour faire comparaître l'ancien dé­
puté.

Congrès d’enseignement 
ménager

Québec. 31, D.N.C.) — Le pre­
mier congrès pédagogique d’ensei­
gnement ménager, en cette provin­
ce, s’ouvrira le 6 septembre pro­
chain, à St-Pasral. sous la prési­
dence *te M. C.-J. Magnan.

Funérailles de
M. Thomas Déguisé

Les funérailles de M. Thomas 
Déguisé, concierge au Devoir pen­
dant plusieurs années, ont eu lieu 
ee matin A l’église de la Pointe-aux- 
Tremblcs. t , ,

M. le curé Houssin a chante le 
service assisté do M. l’abbé J.-O. La- 
gacé, comme diacre cl de M. l'abbé 
René Desrochers comme sous-dia­
cre.

m Les deux fils du défunt: Ferdi­
nand et Thomas, conduisaient le 
deuil.

On remarquait dans le cortege 
Mme Thomas Deguise. Albina De- 
guisç, Odile Morin. Soeur Berna­
dette de Lourdes, sa rillc, Soeur 
Anne-Dorav, Eva Deguise. Marie- 
Rose Déguisé. M. et Mme Lazare Mo­
rin. Mme Reaudet, Marie-Jeanne, 
Pauline et Marguerite Déguisé. Mlle 
Daié. Soeur Marguerite de Saint- 
Joseph. Soeur Marie-Dieudonnée, 
Mlle A. Guindon, Odile Morin, Si­
mone Lar»ïse et MM. J.-B. Morin, Ho- 
raee Morin.

Jns Lauzon. L. Guilbault. Raoul 
Germain. C.-A, Drolet. F.-C. Lan- 
vière. Mare Reeves Clément Cham­
pagne. Alphonse Routhier, T.-A 
Gosselin et A. Gladu et O.-D. Bros- 
aeau, du Devoir. s
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M. Patenaude 
à Pointe-Claire

Lt MINISTRE~DA JUSTICE A 
RENCONTRE SAMEDI SOIR, 
SES ELECTEURS ANGLAIS DE 
STRATHMORE ET DE POINTE- 
CLAIRE

30. (De notre en 
Samedi soir, au

M. PATENAUDE
A JOLIETTE

Poinle-Claire, 
voyc spécial)

(Suite de la huitième page.)
doit avoir plus confiance à la poli­
tique suivie par les arands chefs du 
parti conservateur depuis Lafontai­
ne jusqu’à aujourd’hui, qu’à l'agita­
tion soulevée dans certaines PrO" 
vinces par des gens dont c’était le 
métier. Je crois plus à la paix qu a 
la guerre; je crois plus sn,n‘

club Condover. de Pointe-Claire, M. j tiens raisonnables qu’aux perpétuels
E.-L. Patenaude a exposé la poli­
tique de son parti à un fort groupe] 
d’électeurs anglais. Il a surtout, 
parlé de la question constitution-) 
nolle, "qui n'est autre chose, pour 
les libéraux, que la perte de la ma­
chine électorale", et il a montre le 
parti libéral désuni et comptant 
sur l'appui de tout le monde, quelle 
que soit leur politique, pour revenir 
au pouvoir.

"C’est vous, a-t-il fait remarque! 
a ses électeurs, qui direz le H sep­
tembre prochain, si la Chambre 
des communes était dans son droit 
ou ne l’était pas lorsqu’elle a cen­
suré le gouvernement King

M Patenaude était accompagne 
de MM. John MacNaughton, Des­
mond Killikelly et ^ ard Pitfield, 
qui portèrent la parole. Madame 
Catherine Cross et M. Hugh \alance 
présidaient l'assemblée. Parmi ceux 
présents, mentionnons: MM. c. fc.
Gault et Allan Brav, députes provin­
ciaux.

Vf. Patenaude
Le ministre de la justice a aussi 

parlé à Strathmore. Voici un ré­
sumé des deux discours:

"J’ai dit à plusieurs reprises, de­
puis l’ouverture de 8a campagne, 
que la stabilité était le premier be­
soin du pays. A cela on n a pas ré­
pondu parce que le fail e,st indé­
niable, et tous vous vous rendez 
compte qu’il n’est pas normal 
d'avoir une élection tous les dix 
mois. En 1925, quand M. K',11?’ 
avant l’expiration de son terme et ot- 
fice, a demande la dissolution, il 
nous a dit lui-même le besoin de 
stabilité du pavs. !! prétendait ne 
pas pouvoir gouverner avec une 
majorité imprécise et incertaine.
Le peuple a voté le 29 octobre et 
M. King s’est trouvé en minorité.
Comme il ne pouvait se résigner a 
quitter le pouvoir ou l’apparence 
du pouvoir, il a fait semblant d ou- 
blier ce qu’il avait dit à Richmond 
Hill et il s’est cramponné au gou­
vernement. H a entrepris la ses­
sion, mais il a échoué en cours de 
route sur le scandale des douanes.
Il a demandé au gouverneur une 
dissolution nouvelle, mais le gou­
verneur cette fois n’a pas accédé a 
sa .demande. En conséquence, M.
King a démissionné et la Chambre 
a censuré son administration.

“Si vous examinez le travail de 
la dernière session, vous constate­
rez qu’on n’a pas (fait grand chose 
et que des quatre problèmes soumis 
à l'attention du pavs par M. King, 
à Richmond Hill, aucun n a fait 
l’objet d’une législation. C’est que 
pour rester en office. M. King a du 
pousser plus loin que jamais ses 
avances aux petits groupes. n«’>l a 
mendié leurs votes et qu’il a tache 
de se les assurer en enterrant son 
propre programme et en mettant 
dans le discours du trône le pro­
gramme de tout le monde excepta 
'(“'sien. .“Ce gouvernement de faiblesse, 
de compromis et de bargains était 
voué à l’échec. Et c'est après avoir 
essuyé cet échec, après ta censure 
de ses propres anqis. après une sor­
tie honteuse du gouvernement, 
après avoir donné la preuve irréfu­
table d’une faiblesse congénitale 
que le même îî. King revient au­
jourd'hui devant vous.

“Je ne veux pas ce soir entrer 
dans le détail. Je veux simple­
ment tirer quelques conclusions 
d'ensemble et je crois que ce que 
je viens de vous dire n’est mis en 
doute par aucun esprit sérieux. Du 
reste, vous savez comment t inco­
hérence des théories politiques et 
le manque de fermeté du gouver­
nement, ont fait de la dernière ses­
sion une trop longue comédie.

"M. Woodsworth, un des amis de 
M King, a déclaré lui-même qu’on j 
y avait rien fait; M. Motherwell, un 
des ministres de M. King, a cons­
taté qu’on s’y amusait fort; et M.
Coote, un progressiste, a demandé 
k M. Motherwell si les députés 
étaient élus et payés pour s’amuser.
D’autre part l’enquête des douanes 
t mis au jour un scandale sans pre­
cedent dans notre histoire politique 
et pour cacher ce scandale, pour 
faire oublier le passif de cette ad­
ministration. pour distraire l’opi­
nion publique on a inventé la ques­
tion constitutionnelle. Un député li­
béral de la province de Québec. M.
Lawrece Wilson, a réduit à néant 
dimanche dernier, l’argumentation 
de son chef. Et M. Korke, qui fut à 
ta dernière session, le véritable 
maître du gouvernement, a jugé la 
question constitutionnelle trop fu-

malemtendus. Je crois plus au patri­
otisme du peuple qu à l'étroitesse 
d'esprit dos fanatiques d'où qu ils 
viennent. Je crois plus à la droi­
ture d’esprit de la nation qu’aux 
procédés intéressés des agitateurs. 
Je crois que notre province a be­
soin d’un petit quart d'heure de re­
flexion pour se remettre dans la 
grande voie que poursuit le pays. 
Nos adversaires ont toujours eu le 
don de faire naître des pseudo- 
questions nationales à propos «je 
tout et à propos de rien. Gomme lu 
précédente est usée on a créé cette 
année la question constitutionnelle. 
Certains ministres ont même fait 
une question nationale du scandale 
des douanes: ils ont prétendu, ou­
bliant ce qu'a dit le titulaire de ce 
département à la dernière session, 
qu’elle avait été inventée par les 
conservateurs pour humilier la pro­
vince de Québec. D’autres prétem 
dent que nous serons à la merci 
des hordes orangistes. On en a mê­
me entendu qui prétendent que l’on 
s’en va si le parti conservateur est 
maintenu, à une guerre entre la 
France et l’Angleterre. M. Robi- 
taille, lui. affirme avec un grand 
sérieux que nos fils vont être obli­
gés de prendre les armes comme l’a 
fait son grand-père, paraît-il, en 
1837.

Voyons! Est-ce que ces procédés 
n’ont pas assez duré? Est-ce que le 
temps de la réflexion n’est pas ar­
rivé? Ne sortirons-nous pas de tou­
tes ces petites voies d’évilement sur 
lesquels nous restons pendant que 
le reste du pays suit la grande voie? 
Il y a un fait acquis. Les deux 
races qui vivent' dans ce pays doi­
vent continuer d’y vivre. L’une ne 
peut jeter l’autre à la mer. Vous 
venez de voir l’homme le plus ca­
lomnié par ses adversaires, l’hom­
me que Ton vous a représenté com­
me un orangiste et un mange-“ca- 
nayens", l'homme qui a tous les dé­
fauts et qui a tout fait pour vous 
nuire. Cet homme est venu ici et 
vous a dit: Je vous parte comme 
les anciens chefs du parti conser 
valeur, comme ceux qui vous ont 
aimés et défendus. Je vous offre 
ce que mon coeur a de bon et de 
fort pour vous aider et pour bien 
vous rassurer, je vous fais les dé­
clarations les plus catégoriques et 
les plus bienveillantes qui soient.

A cet homme j’ai tendu la main et 
j’en suis fier. J’ai nies défauts, cer­
tes, mais j’ai tout de même assez 
de coeur pour me dire que je n’ai 
pas le droit de refuser pour les 
miens le moindre concours, la 
moindre amitié, et surtout d'un 
homme qui veut épouser nos cau­
ses, les défendre avec son immense 
talent et se dire notre ami, quand 
on sait qu’il n’a pas l'habitude de 
parler à la légère. Aucun premier 
ministre canadien n’a mieux parlé 
de nous et n’a dit à notre adresse 
de paroles plus réconfortantes, 
plus catégoriques et plus cordiales 
que ne l’a fait M. Meighen. Le parti 
conservateur uni dans ses hommes, 
ses traditions et «a doctrine se pose 
à l’attention et à la confiance du 
peuple canadien d’une façon qui 
ne peut qu’avoir sur les destinées 
immédiates de notre pays l'influen­
ce la plus heureuse et la plus fé­
conde.

4e ^
Au retour de Jolletle, le minis­

tre de. la justica a dit quelques 
mots à Saint-Jacques l’Achigan, au 
cours d’une assemblée tenue en fa­
veur de M. Alfred Forest, candidat 
dans l'Assomption.

M. Wilson à
St-Polycarpe

LE CANDIDAT LIBERAL DANS 
VAUDREUIL-SOULANÜLS DU 
QUE LE GOUVERNEUR GENE­
RAL N’AVAIT AUCUN PREJU­
GE QUAND IL A REFUSE LA 
DISSOLUTION A M. KING MAIS 
QU’IL A SANS DOUTE BASE SA 
DECISION SUR LA TROP CON­
FIANTE ASSURANCE DE M. 
MEIGHEN

institutions financières. Quoiqu'on 
ait cherché à lui faire abandonner 
son projet, M. Wilson déclare que 
la question n’en restera pas là et 
qu’il la soulèvera de nouveau à 
lu première occasion

Parlant de ses projets d’avenir, 
M. Wilson dit qu’il se propose de 
présenter un projet au sujet des 
spiritueux. Il dit qu'il ne cherchera 
pas à détruire cette industrie, mais 
seulement à faire en sorte que ceux

Au sujet de la réduction de» tm ' Qui font de gros profits en rem ed­
its, le candidat libéral rappelle | Gtnt une partie a 1 Etat, Il deman­

dera aussi que les fonctions de la 
Commission du service civil se li­
mitent à choisir les fonctionnaires 
qui seront employés à Ottawa. Il 
croit que les députés sont mieux en 
mesure que la Commission de juger 

adoptée. 11 dit que le budget Robb | de la voleur de ceux qui sont appe- 
est le témoignage de la prospérité és a remplir des fonctions officiel- 
dont le pays jouit. 11 rappelle en-

pôts. _______ ,
qu’il a surtout cherché à protéger 
les intérêts des niasses en deman­
dant de taxer surtout le» gros inté­
rêts. Et il rappelle qu’il sera lui-mê­
me l’un de ceux qui seront atteint» 
directement si cette suggestion est

St-Polycarpe, 29. "Les jour­
naux conservateurs ont mal rap­
porté ma déclaration au sujet de la 
question constitutionnelle. J’ut dit, 
et je le repète, que le gouyerneui 
général n’avait aucun préjugé quand 
il a refusé la dissolution à M. King.
11 a sans doute basé sa décision sur 
la trop confiante assurance de M. 
Meighen qui croyait pouvoir cou 
tinner la session en s’appuyant sur 
les promesses éphémères d’un grou­
pe de progressistes,” a déclaré M. 
Lawrence-À. Wilson, hier, au cours 
de l’assemblée qu’il a tenue à St- 
Polycarpe, dans la^ division de 
Vaudreuil-Soulanges.

Les électeurs sont venus nom­
breux des paroisses environnantes 
et l’auditoire a manifesté beaucoup 
d’enthousiasme pour le député sor 
tant de charge.

M. Wilson était accompagné de 
MM. S. W, Jacobs, candidat dans 
Georges-Etienne-Cartier ; Tancrède 
Marsil, Rodolphe Ouimet, Emile 
Depocas, Joseph Elle. Les prési­
dents de l'assemblée étaient MM. 
Joséphat Rouleau et J.-A. Fran- 
coeur.

Lorsqu’il a parlé de la question 
constitutionnelle, M. Wilson a dé­
claré que si une dissolution avait 
été refusée à M. Meighen dans les 
mêmes circonstances qu’elle l’a été 
à M. King, le parti conservateur 
aurait dénoncé cette procédure 
comme étant irrégulière et incons­
titutionnelle et l’aurait déclarée 
dangereuse parce qu’elle constitue 
un précédent. Mais ils la défendent 
parce qu’elle a été pour eux un 
moyen d’atteindre le pouvoir dans 
les circonstances que l’on sait. M. 
Wilson est certain que cela coûte­
ra plusieurs sièges aux conserva­
teurs.

Le candidat a mis ses auditeurs 
en garde contre certaines rumeurs 
voulant qu'il ait cherché à influen­
cer des adversaires dans la présen­
te lutte. Mais la preuve de confian­
ce que les électeurs de la division 
lui ont donnée lors des élections 
d’octobre dernier a été assez gran­
de pour qu’il n’ait même pas pen­
sé un seul instant à employer une 
telle manière de procéder. Il n’a 
pas besoin de cela pour retourner 
de nouveau aux Communes. 11 dit 
aussi qu’aucun conservateur ne l’a 
approché pour ouot que ce soit et 
il croit que ce n'est que juste de le 
déclarer.

M. Wilson a ensuite fait une re­
vue de ses actes depuis qu'il a été 
élu, l'automne dernier. Il rappelle 
qu’il a alors promis de remplir en­
tièrement son devoir et il croit 
avoir tenu sa parole. Il avait pro­
mis de soulever la question du cré­
dit rural et il a lait un discours sur 
cette question en Chambre. Malheu­
reusement, la fin subite de la ses­
sion a empêché de donner suite aux 
suggestions qu’il a faites.‘Les deux 
côtés de la Chambre l’ont félicité 
parce qu’il veut que les cultivateurs 
puissent obtenir plus de facilités 
de crédit du pays et des grandes

fin qu’il a dénoncé la surcapitali­
sation, c’est-à-dire le mouillage des 
stocks, parce que c’est une prati­
que qui est au détriment du public. 
M. Wilson dit qu'il n’a pas craint 
de faire cette dénonciation, bien 
qu'on lui ait demandé de n’en rien 
faire, parce qu’il veut que les gran­
des compagnies contribuent loyale­
ment leur quote-part au Trésor.

lave les mains de tout ce que les 
conservateurs ont fait de mauvais, 
mais qui n'en fait pas moins partie 
de ce groupe politique comme pen­
dant lu guerre”. Puis il a fait une 
revue des principaux événements 
politiques depuis 1896, en rappe­
lant les principaux scandales con­
servateurs. Il a terminé par ce que 
les libéraux ont accompli dans les 
principaux domaines.

M. E.-W. Beatty à Calgary
Calgary, 30. — “Les observateurs 

au courant de la situation semblent 
être unanimes dans leur onmion 
que le rondement de la récolte ac­
tuelle sera beaucoup plus considé 
rable qu’on ne l’a estimé jusqu’à
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avantageux obtenus pour la récolté, 
à la réduction des frais de produc­
tion et à l’adoption d’une politique 
d'économie raisonnable dans les dé 
penses personnelles par la popula­
tion.”

Parlant de l’électrisation flex 
voies ferrées dans les montagnes, lf 
président du Pacifique Canadien a 
déclaré que le sujet était à l’é-tude 
depuis déjà quelques années, mais 
que le résultat dépendait surtout des 
expériences que l’on faisait actuel­
lement avec les locomotives èlectri- 
que Diezel,

les dans un comté quelconque
M. Wilson a ensuite comparé 

l’oeuvre du parti libéral à celle du 
parti conservateur en opposant la 
situation actuelle à l’accumulation 
de dettes et de taxes qui a eu lieu 
sous le régime d’avant 1921.

M. Tancrède Marsil a parlé des ----------------- . A_________
variations politiques de M. E.-L. ticma générales de 1 Ouest depub 
Patenaude, le ministre de la ,iusti-,| 1920 est remarquable, a-t-il ajo e 
ce, “le Ponce Pilate bleu qui se On doit l’attribuer aux prix plus

Quel est l’abonné . . . 
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.
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La croisière des Chevaliers 
de Colomb au Saguenay
Un magnifique programme a été

préparé par les 
lomb

Pi _
Chevaliers de Co- 

omh pour leur croisière annuelle 
au Sagucnnv. Le vapeur Cape Eter­
nity a été nolisé pour la circons­
tance et quittera le quai Victoria, 
Montréal, à 7 h. 30 p.m., (heure 
avancée), vendredi, le 3 septembre, 
de retour à Montréal vers les 6 
heures, le mardi matin suivant. 

Cette croisière, organisée comme 
les années dernières, par les Cheva­
liers et leurs amis, offre un occa­
sion exceptionnelle de faire un 
agréable voyage en charmante com­
pagnie. Un programme élaboré 
d'amusements a été préparé avec ar­
rêts et courte promenade sur la 
grève, plein d'intérêt et de gaieté, 

jdu départ du vapeur du quoi Vic­
toria au retour.

PETITES AFFICHES

Tarif
tout*» DBMANOBS — LocMI» t 

maUoni, chambres. maaaslM, etc. 
— A ecadr*. Tv«ot4, sta.—
1 son le mot. minimum SS «ou».— 
la mttne annonce, an molt, re­
mue <!• lOsi.

NAISHANCBS. 11 RC BS. MBASRR.
RBMKRCIKMKNTS — M aVi* par 
laaertMA

CAKNKT MONDAIN. cSa. - »l.a» nar iiitertloa.

COLLEGE DE BARBIER
VmUfa-Toii» occuper une excellente posé tlon, «tw )e plu» haut ealalrc payé? Quel­que» eemalnea d'ajoprentlaauKe «ufflarnt système moderne. Position assurée, pour- centag* payé en apprenant. Vadreaaer Molar Barber College, (n. St-Laiirent. 1-3-2?

U.l
tion spéciale à l’hAtel Tadousac. A 
9 heures, dimanche matin, messe 
spéciale à l’historique et vieille 
église de Tadousac.

A 10 h. a.m., dimanche, le Cape 
Eternity partira pour la croisière

tile pour l'inclure dans le program- Tadousac est le premier point 
me progressiste. Je vous signalerai d'arrèt. Le bateau accostera A cet 
en passant, ia diversité des pro-]ancien poste de commerce, samedi, 
grammes de nos adversaires. à 8 h. p.m. Ce même soir, attrac-

"En Saskatchewan, les libéraux 
sont libres-échangisles: dans Qué­
bec ils sont protectionnistes d'ins­
tinct, mais semblent prêts à voter 
n'importe comment. M. Woods­
worth est socialiste et demande l'a
bolition du Sénat. M. Forke 
avant tout libre-échangistc et 
mande le chemin de fer île la Raie 
d'Hudson. Ses collègues de l’Alber­
ta répudient le litre de progres­
sistes, s'intitulent fermiers-unis et 
ont un programme propre. M. Hou- 
rassa est indépendant de tous les 
partis; Mademoiselle MacPhaii éga­
lement. Mais le programme de M. 
Rourassa n’est pas celui de Mlle 
MaePhail. Ni l’un ni l’autre n’est ce­
lui de M. Woodsworth Aucun des 
trois n’est celui de Monsieur 
Dunning, Et celui de Monsieur

AGENTS DEMANDES
l,es Chevalier» de Colomb. Conseil Qué­

bec no Mil. ont beioln Immédiatement 
d'agents actifs et bien recommandés, hom­
mes on fmîmes, pour chaque localité de 
la province de Québec, pour solliciter des 
répnnaca au grand concours patriotique or 
«anisé pour fins de charité. Aucune expé­
rience requise, travail agréable, commis- 
•Ion généreuse accordée Pour tous autre» 
détail», adresse» comme aull :

CHKVAI.IKIUS DR rOI.OMH, 
ft. Grand* Allé*. Uuéhtr.

9!

ALLEZ AUX EXPOS!
Sherbrooke—du 26 août 

au 4 septembre 
Québec—du 4 au 11 

septembre
Ailes aux expositions. Apprenez ce 
que votre province accomplit dans le 
domaine de l’agriculture, de l’indus­
trie laitière, de l’élevage et de tous les 
genres de fabrication.
Voyez le Mid-Way et les attractions 
adjointes.
Vous passerez merveilleusement le 
temps et de façon d’autant plus agréa­
ble qu’il vous sera possible, partout 
où vous irez, de vous faire servir de 
la bière Molson.

STOCK. ALE

CAISSES ENREGISTREUSES
CA1SSUS ____ s . .. _ __coud» main, ganmtl» I an»; réparation*. "Jjnmlry *1 flcrlhtauma l.lmlié*", 1 Motra- Panic eat. Main AW7. t-S-U

enregiitrauaa» "Natlonar* a» • 2

(“M ! sur ie Saguenay, où le» excursion- 
de-lnistcs pourront admirer les passa­

ges de toute beauté. Id's raps Eter­
nity et Trinité et le» beautés sau­
vages de ia Gorge du Saguenay, 
dont la renommée est répandue par 
tout l’univçrs, défileront aous les re­
gards des excursionnistes.

Au retour, le vapeur arrêtera à 
La Malbaie, le dimanche soir, A 8 
h. 30, où aura lieu qn concert spé­
cial du dimanche, au manoir Riche­
lieu.

Le vapeur touchera le quai à 
Québec a 8 heures a.m., le lundi; lej

PRETS SUR HYPOTHEQUES

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin (run plus ferré** que soi**—dirait Lafontaine

J»»n Fauttax, L.L» B.
Montreal Loan & Morgage Co.

Prél» première hypothèque: Montréal «eu- 
Irmrnt, arre Intérêt, aux tan* coumnl». | 
Paiement» facile». IM Sl-Jacqur», cham­
bra 14. Harbnur 1R75. Aucun» rommtanlon < 
chargée è rempruntent. KM-Î?

A VENDRE

Avocats
Aldérl* Riale. l.U.t»

BLAIN & FAUTEVX
AVOCAT*

Immaabta OalotK, chambr. *1. Male «M»
14 «g,il, »*• Natr*-3ama. Maetré»!

Médecin T<u»ti*n« Plateaa lié?

Dr J.-M.-E. Prévost
tm Mpltaai d* Pari», bandr*» 

at Naw-lark
Val «a irlnalfaa, raie». *••*!•, maladlM eén*> rltnne. — Cllnlqa» privé».
14 NtrrCHBON MONTMAt

Professeur *»». «a* ontario e.

LeBlond de Bramath
Bachelier d*a VnlTtnlIéa da Franc* *t L«»»l 

Officier d’Aeadéml# — Auteur 
Préparation t l'étude d» ta ia4d»cln», da deelt. 

d» l'art dantalr*. d» la phare,»*!» «t 
au» diplémea d'inatituténr.

par F. G. Crépenu, N. P.
Illt co* VUltatlon. Montré*!. 

Tél. Bell R*t MT1.

Avocat

Dunning n’est peut-être pas en tous ?esfo (,P journép ,pra consacré1' i
points celui de M. Lapointe. Hri'f à visiter la vieille capitale. Les ex-i ** »«r im»:

*   - a .a ■ —   A . _ m m «à . k » ) . b æ , 1 11 a* «é 4-\ . « 4 *.!*» _ — _ _ _ .

voir et plusieurs d’entre eux, par in 
haine du parti conservateur. C'est 
peut-être même là-dessus qu’ils 
s’entendent le mieux.

"En face d'eux, en effet, le parti 
conservateur a un programme. Le 
parti conservateur n une tradition 
à laquelle 11 entend rester fidèle. 
Il prêche la même politique d’Ha­
lifax à Vancouver. Il a pour pre­
mier principe la stabilité de l’admi­
nistration et de la politique.

L’orateur expose avec quelques 
détails le passé de son parti; il le 
montre d’abord arborant son pro­
gramme sans compromission; et il 
exhorte tous les citoyens qui veu­
lent un gouvernement honnête, sé* 

ieux et national de lui acrordeç 
tura suffrages.

c-'e-st une tour de Babel. Us sont j curl,ionnj.,iC| pourront visiter le» 
unis d’abord par I attrait du pou- j endroit» historiques et les églises,

y compris le sanctuaire de Sainte- 
Anne de Beaupré, situé à une faible 
distance. Départ de Québec à 4 h. 
p.m., lundi, retoijr A Montréal, mar­
di, vers les 6 heures a.m.

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser aux bureaux de la Cana­
dien Steamship Unes. 9. carré Vic­
toria. Main 4710, et aux hôtels] 
Windsor, Uptown. 4740, et Mont- 
Royal, Uptown, 7545. (réc.) j

Avez-vous vcnotu de bons 
livres?

Adressez-vous su Service da 
librairie du "iievotr”, 33« rut 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone, Main 7460)-

t* Sa* Latall*. t M»1»*<in*a*». »« lac* d», n** MIS * tllf; < lot* <1. 14 x tea; *» bloc •• par !«1 ■;
l« Dan* U *111* d* Saint-Lancent : Ttrzalm h Ion iltaé*, payiblto comme nuit > pro- ; mltr acompte 1100 par loi: lolde. par- ' lia •*•* Intérêt al parti* «an» tnlérlt: centra. Immédiat; pna d* pr*m**«* d, rente; pa* d'obligation» de eonalrntr*; j la mcilfeur» rhanr* pair dteinlr pro- j

prMtoOrai
4o lien» terrain» en* St-llobert. M t fl, «n P»* «a nord-*a**t d» Vétille d» VU. 1 Wray; any*» t'ifflrh*.
I* Na »»• rbrmln 8t*-Catbarln»: magnlfl. qu* •H» pour hépltal. m»t»»n d* rap­port, etc.. ? arp*M» en «uprrflcl*.KrrlT*t en téléphoné*.

Tél. Barren : Main IM! 
Oomlrll* l El, «lit

tt,

Eugène Simard, b.a., 1.1.1.
mMBtTBt.C **AOVEGABDR" 

Natro-Onm* K*t M*ntr4é!

Notaire TdUphin» i Mnln tnt

Horace Lippé
Flae*m*Bli d'amnl — *é«l*ni*nh da laatr».

•l*n* — AdialnDlraU** da arsprlétéa, m*. 
II. F LACE D'ARMES MONTER AL

Professeur t«. up»*wn i»»i
Canrt préparatoire* da prnfc»*enr

René Savoie, I.C.I.E.
Rirballtr éa-aH» t» «clerc»* appllqaéM

Dr*U. Mldeeln*. Pkarmaala. Ari Déatalf* 
C«ar* claiilqan. «amm*r*lal. le,on» prl*4r» 

««« SHERBBOORR OUEST

Dentiste
T#t Ré*. «|f«Sartaa • ITpt. MIS

Dr J.-E. Oialifoux
Etlrartloo «an* d»al»ap — Méthode* m»d»ra»* 
M». RltlC VtNET 4ntl* BAIVT.JArqVRS

Notaire Tél.: Amherat 8829

Chs Archambault, c.c.a.
BUREAU , 1 à 5 p.m, 8 k 8 1a «nfr 

792 MONT—R-O-Y-A.L EST 
lu-dtMa» d* la Banqa* CanadUnn* 

Natlanal*. »n*l* G*mU»

conomie:
Cesser d’annoneéf pour économiser 
c’est agir comme eelol qui arrêtersl! 
a« montre pour Murer du temps.

ARGENT A PRETER
A CTB, 80 htotré-Oam» ou**', 

courtier» *n Immeuble», oxpert»
a, jrrrE

Oi. 81 «ou..............- ...— .k--... _ - -,.
•n propriété» EMblil IMS. Prêt» première 
cl ileuxlém» hypothéqua» Achatrm* hypo, j théquea, balanc» de prix dé vont». lb-7«2â I

CrtlrulaScur
11 n’y o plus de raison pour que le 
"maitre à danser’’ de Figaro prenne ia 
place du “calculateur’’. Grlce à notre 
BOTTTN on soit maintenant oè trouver 
le» gens compétent*.

Notaire Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire*

10 ru* n».'orque, - * Montrée!

Orfèvre "
M. Jonso, de no* tonra. ne compterait 
plu* sur Molière pour faire lavoir qu’il 
est orfèvre So c*rl* don* notre Bolün 
publierait porlout »e compélenee. Fai 
ip* de même
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CHIFFRES DE 
LA CIRCULATION

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
DU 1er AOUT AU 7
Le recensement de la circulation 

a été fait du dimanche matin. 1er 
août, au samedi soir, 7 août. Le» 
recenseurs ont enregistré les véhi­
cules sur 50 routes, dont 42 grandes 
routes et 8 chemins de comté, soit 
une Bongueur totale /le 3,250 milles. 
Voici les chiffres les plus impor­
tants qui résultent d’une analyse 
sommaire de la circulation:

Augmentation de la circulation: 
En 1925, la moyenne de circulation 
journalière par route, pour l’en­
semble des quarante-deux grandes 
routes, était de 722 véhicules de 
tous genres. La moyenne de 1920 
est de 831 véhicules. La circula­
tion moyenne, dans l’ensemble, a 
donc augmenté de 15.1 pour cent.

Composition de la circulation. -- 
La circulation moyenne de 831 vé 
hicules est composée comme suit: 
•automobiles de tourisme de Qué- 
fbec, 430, soit 51.7 pour cent de la 
circulation totale; automobdles 
des'autres provinces, 81, soit 9.8 

ipour cent de la circulation totale; 
automobiles des Etats-Unis, 128, 
soit 15.4 pour cent; autres véhicu­
les automobiles (autobus, camions, 
motocyclettes), 75, soit 9.0 pour 
cent; véhicules à traction animale, 
117, soit 14.1 pour cent. Les auto­
mobiles de tourisme représentent 
76.9 pour cent de la circulation to­
tale, et l’ensemble des véhicules au­
tomobiles 86.0 pour cent.

Circulation automobile et circu­
lation animale. — Comme tes an­
nées passées, la circulation animale 
a non seulement perdu de l’impor­
tance en regard de la circulation 

I totale, mais elle a baissé en nombre 
absolu. iLes véhicules à traction 
animale ont passé de 120 en 1925 à 
117 en 1926, soit une diminution de 
2.5 pour cent en nombre et de 2.5 
pour cent en regard de la circula­
tion totale. Les véhicules automo­
biles ont passé de 602 en 1925 à 
714 en 1926. L'augmentation abso­
lue est donc de 18.6 pour cent. En 
1025, ils représentaient 83.4 pour 
cent de la circulation totale, et 85.9 
pour cent en 1926. Leur importance 
dans l’ensemble de la circulation a 
augmenté de 2.5 pour cent.

Circulation étrangère (tourisme) : 
En 1925, le nombre moyen d’auto­
mobiles étrangères enregistrées cha­
que jour était de 180. Il est de 209 
en 1926. L’augmentation absolue 
est donc de 16.1 pour cent. Ces au­
tomobiles représentent 24.9 pour 
cent de la circulation totale l’an 
dernier; cette année, elles en repré­
sentent 25.2 pour cent, d’où un gain 
de 0.3 pour cent. La circulation 
étrangère représente donc plus que 
le quart de notre circulation totale.

Ofl fête M.
E.-L. Desjardins

Québec, 28 (dTîLC.) — Sir Henry 
Thornton, président du C.N.R. et 
MM. S.-J. Hungecford, et W.-D. 
Robb, deux vice-présidents, MM. A.- 
E. Warren, de Toronto, H.-H. Me- 
lançon et plusieurs autres officiers 
du C.N.R., ont pris part, jeudi soir, 
à un banquet offert par les officiers 
et employés du district de Québec 
à M. Ê.-L. Desjaardins, surintendant 
de la division de Lévis. M. Desjar­
dins célébrait le 50ème anniversai­
re de son entrée à l’emploi des 
chemins de fer qui font parti du 
C.N.R. et à cette occasion une belle 
fête a eu lieu au lac Saint-Joseph.

Feu M. J.-E.-A. Biron
Saint-Gabriel de Brandon. 30 — 

Nous apprenons la mort de M. J.-E.- 
A. Biron, gérant de la banque Pro­
vinciale de St-Gabriel de Brandon, 
depuis 1925, survenue hier matin à 
la suite d’une courte amladie.

Né le 16 décembre 1866. à Saint- 
Cuthbert. dans le comté de Ber- 
thier, il était le fils de M. F.-X. Bi­
ron, notaire, et de Noémie Fiset. 11 
fit une partie de son cours classi­
que au collège de Jolietie et alla 
suivre un cours commercial à l’U­
niversité d’Ottawa.

En 1885, il débuta dans le com­
merce général à St-Ephrcm d’Up- 
ton, comté de Bagot, et l'année sui­
vante, il se fixait au service de la 
Banque Ville-Marie, comme comp­
table.

Dans l’été de 1889, il entra a l’em­
ploi de la Cité en qualité de secré­
taire du departement de la police, 
Plus tard, il fut promu au poste de 
premier comptable à la Cour du 
recorder.

En 1900, il prit charge du dépar­
tement des marchés. En 1925, il en­
trait au service de la banque Pro­
vinciale qui en faisait son gérant ô 
St-Gobricl de Brandon, où il vient 
de mourir.

Le 4 février 1889, il avait épousé 
Mlle Alma Leduc, fille de feu Léon 
Leduc, ancien député de Richelieu, 
à la Législature. Il laisse dans le 
deuil outre sa femme, deux enfants, 
François-Xavier, avocat de Mont­
réal, et Léontine.

OBSÈQUES DE
M. MERCIER

A STE-ANNE-DE-BEDLEVUE, SA­
MEDI MATIN

*

Los funérailles de M. Paul-E. Mer­
cier, membre de la commission des 
Tramways, ont eu lieu samedi ma­
tin, à l’église paroissiale de Ste- 
Anne-de-Bellevue.

Après le service, la dépouille fut 
conduite au cimetière de la Côte- 
des-Neiges où elle fut déposée dans 
le tombeau de la famille Mercier

Sa Grandeur Monseigneur Des­
champs, évêque auxiliaire de Mont­
réal, a fait la levée du corps. Le 
service funèbre fut chanté' par le 
R. P. Arcand, s.J.. assisté du curé 
de Ste-Anne-de-Bellevue, le Rév. M. 
Aubé, et du vicaire, le Rév. M. Gra­
vel. La .partie musicale était sous la 
direction de M. W. Wayland et l’or­
gue était tenu par M. Rolland Bel- 
leau. Les solistes furent Henri Pri­
eur, Adrien Goulet, Harold Rochet 
et A. Primeau.

Parmi les parents du défunt, on 
remarquait: Mlles Simonne, Jeanne, 
Yvonne, Héva et Pauline Mercier, 
ses filles; Jean-Paul Mercier, son 
fils; Honoré Mercier, son frère; Ma­
dame Orner Fauteux, sa soeur; M. 
et Mme J.-C. Taché, Dr Homer Fau­
teux, sir Lomer Gouin et Tancrède 
Girard, ses beaux-frères; Jean Mer­
cier Gouin, Paul Gouin, Dr Mercier 
Fauteux, Dr Gaspard Fauteux, Dr 
Aimé Fauteux, Gerald Fauteux, Ho­
noré Mercier, fils, Jean Mercier, 
Louis Mercier, Jacques Mercier, 
Claude Mercier, Rolland Girard et 
Paul-Emile Girard, neveux: Joseph- 
A. Mercier, Lestcr-R. Mercier et Ar­
thur Mercier, cousins.

Les porteurs étaient : Honoré Mer­
cier, Dr Homer Fauteux, Léon Mer­
cier Gouin, Paul Gouin, Dr Mercier 
Fauteux, Dr Gaspard Fauteux, Dr 
Aimé Fauteux, Gérard Fauteux, Ho­
noré Mercier, fils, Jean Mercier, Jo- 
seph-A. Mercier et Lester Mercier.

Dans l’assistance, on remar­
quait O. Lefebvre, de la Commis­
sion des eaux courantes, prof. Jo­
seph Haynes; prof. A. Mailhiot, F.- 
T. Lemieux, sénateur P.-J.-B. Cas- 
grain, T.-A. Mercier, le major Gi­
rard, Arthur Déry, R.-E. Bélanger. 
Napoléon Lacroix, Lucien Besnard, 
Henri De Clerval, C. Tranohemon- 
tagne, col. Mignault. A. Boyer, prin­
cipal de l’Ecole Polytechnique; J.-A. 
Trudeau, échevin; P.-H. Bédard, J.- 
E. Chevrier, lieut. Landreville, H. 
Massue, br.-gén. Harvey, J.-J. Steele, 
ex-juge Ad. Bazin, juge Choquet, 
juge en chef Jérémie Décarie, Vic­
tor Marchand, F.-C. Laherge, S. For­
tin, Philippe Beaubien, échevin J.- 
A.-À. Brodeur, échevin A.-A. Des- 
Roches, E.-P. McKinnon, J. Dai- 
gnault, Hector Pinaud, Geo. Binet, 
Philippe Montpetit, prof. Edouard 
Montpetit, Guy Montpetit, M. Vinet, 
Dr J.-A. Guénette, Alph. Daoust, 
Ludger Stocker, le maire de J’île 
Perrot Dr Ambroise Maffatt, Dr Eu­
gène Moffatt, L.-H. Leroux, J. Sou­
risse, L.-J.-H. Carrière, Dr D. La- 
douceur, John Sullivan, c.r., Ral- 
housie St-Denis, Eddy Cardinal, Dr 
L.-N.F. Cypihot, Louis O’Sullivan, 
A.-J. Gosselin, J.-H. Dillon, échevin 
W.-J. Hushion, col. H.-B. Verret, ser­
gent W. Olivier, Emile Larente, Ar­
mand Chaput, Paul Béique, fils. 
Bourbon, Dr A.-H. Desloges, F.-X. 
Degrandpré, Olivier Carignan, Dr 
J. Montfette, J.-H. Demers, P.-W. 
Williams, A.-W. Sullivan, Pierre La- 
hrecque, H. Labrecque, Henri Le­
febvre, G. Daoust, H. Pilon. J.-S.-A. 
Ashby, ex-maire de Lach+ne, Olivier 
Lefebvre, H.-A. Terrault, G.-A. La-

Eointe, H. Kieffer, Henri Bélanger.
udger Lemieux, ÿ.-H. Fallis, col. 

J.-J. Harpell. commandant C. Ste­
phen, R.N., Paul Seurot,

L’Académie Ssint-Urbain

LE RADIO
Ce *oir, à Montréal

4 heures p.m. - CKAC — Rap­
ports sur la température et les der­
niers cour» de la bourse à Montréal 
et New-York. L’heure.

7 heures p.m. — CFCF Contes en 
français et en anglais.

7 n. 30 p.m. — CFCF — Orches­
tre de concert dans le programme 
suivant: Suite: ‘‘Scènes Alsacien­
nes” (Massenet). Valse: “Narenta” 
(Komsak). Fantaisie: "Samson et 
Dalila" (Saint-Saëns). Solo de pia­
no; “Ballade” (Liszt). Extraits: 
“The .Country Girl” (Monckton); 
“Molly on the Shore” (Grainger).

10 h. 30 p.m. - CFCF program­
me de musique populaire.

Programme de demain 
Postes canadiens

Tous les horaire* que nous don­
nons sont d’après le temps de l’Est.

MONTREAL
CKAC, 410.7 — 4 h. bourse, 7 h. 

orchestre du Windsor, 8 h, 30 as­
semblée conservatrice.

CNRM, 411. Silencieux,
OHYC, 411, — Silencieux,
CFCF, 411. 12 h. 35, orchestre 

du Mont-Royal.
OTTAWA

CNRO, 434.5 — Silencieux.
TORONTO

GKNC, 356.9 — Silencieux.
CFCA, 356.9 — Silencieux.
CNRT, 356.9 •— Silencieux.

MONCTON
CNRA. 291 — 9 h., programme 

du radio.

Postes américains
ETATS DE NEW-YORK

Ville de New-York
WJZ. 454.3 — 7-12, musique,
WMCA, 340. 7 — 7-12, musique.

Lord Darling en visite
Lord Darling, jurieonsulle an­

glais, arrivé à Québec hier, a pro­
jeté un long voyage en Canada. Sa 
première visite sera pour Saint- 
Jean, N. B., où il assistera aux séan­
ces du Bareau Canadien Le 4 sep­
tembre, il partira pour Halifax qu il 
quittera le 6 par l’Océan Limité 
pour arriver à Montréal le lende­
main matin.

Après deux jours passés dans la 
métropole lord Darling coftinuera 
vers l’Ouest par le Continental Li­
mité du Chemin de fer national du 
Canada. Il arrêtera à Winnipeg, 
Vancouver, le parc National Jasper 
où il restera deux jours. Edmonton, 
Toronto, les chutes Niagara et Otta­
wa. Il arrivera dans la capitale fé­
dérale le 29 septembre et à Mont­
réal le 30. Durant toute sa tournée 
à travers le pays il sera accompa­
gné par M, C. K. Howard, agent gé­
néral du tourisme du Canadien Na­
tional.

M. A.-T. Weldon

DANS NOS MAISONS D’ENSEIGNEMENT

DEUX ECOLES

O'SVZLZtyïA'
V

.COURS DU JOUR BT 
DU SOIR

1844 BLVD 8T-LAURENT |
ien f*c« d« l'EplU* du 

Silnt-Enfunt-Jliiiii)

303 RUE MOUNTAIN
tnirl* SulnU-Cathvrln* «uni 

i*n f»c» d'Ocllry)

Cours Spéciaux en Anglais
Pratique des affaires, opé­
rations de banque, sténo­
graphie, comptabilité, rou­
tine de bureau, etc., etc.
S'est vu décerner les plus 
grands honneurs à l’Expo­
sition de l'Empire Britan­
nique (Wembley, Ang.), 
ainsi qu’à l’Exposition 
Mondiale (Saint-Louis, E. 
U.A.). Plus de 1,200 élèves 
par année. Gradués en de­
mande. Bienvenue aux vi­
siteurs. Prospectus gratuit. 
Téléphone Uptown 0030. 
E.-J. O’Sullivan, M.A., prin­
cipal. J.-D. Woodlock, se­
crétaire.

E.-J. O’SULLIVAN, M.A., principal

EATON

Institut LaRoche Enrg.
Collège classique et commercial 

Brevets — Examens 
Leçon» strlctemen' privée»

1626 Bt-Denl» T«. E»t 7»B0
(eu face du thefttrr St-Deni»)

Pensionnat des Frères de 
l'Instruction Chrétienne 

FARNHAM
Coart commercial complet, comprenant 
9<me anné*. Attention tri» «petiale 
donna* à l'enicigncinert de Tangla!» <n 
9ème année.

Entrée le 1er septembre
Demand w prospect u»

ECOLE PREPARATOIRE
Si voua Jeatlnez votre Jeune fils » faire 

non coiur» rlnsalque, en nous le cortflant 
voit» lu! épargnerez une année ou deux. At­
tention spéciale uux élèves arriérés dans 
leurs études classiques ou commerciales 
Prospeatus envoyé aur demandé. INSTITUT 
LAROCHE ENRG.. 1«25 rue St-Denis ien 
face du théâtre Saint-Deula). Tél, Est 7406.

»

nouveaux

Parmi

Collège Saint-Joseph
Berthier-cn-Haut

Cours préparatoire, '.ntermédialre et 
commeirclal français et engin!».
Rentrée des élève». Jeudi, le ] septemore 

N.-J niché, c.a.v. directrur.

tissus 
d’automne

Velours et 
Crêpe Satin

Velours chiffon de 39 
pouces — La verge, 7.95

Un velours d’une, qualité ravissante — 
bleu italien, rouge carnaval, brun Ah- 
Baba, bleu international, raisin espagnol.

Crêpe satin de 39 pouces 
la verge, 3.95

Epais crêpe satin de nuances beige, ma­
rine, bambou, rouge carnaval, brun pho­
que, vert mousse marine et autres cou-

Crêpe plat de 2.95 à 3.95 
la verge

Nouvelles nuances bourgognè, 
claret, vert jungle, etc.

UNIVERSITÉ
DE MONTREAL

comme diacres d’honneur; de MM. 
les abbés Joséphat Ooiteux, diacre 
d’office, et Oscar Morin, sous-dia- 
cre d'office; Antonio Dupuis, céré- 
moniaire.

Un grand nombre ties niembres 
du clergé de Sherbrooke dt de tous 
les endroits environnants assistè-

HAYOS DES TISSUS A 
LA VERGE.

DEUXIEME
ETAGE

1

L’Académie Saint-Urbain. 696, 
rue Saint-Urbain, dirigée jyar les 
Soeurs de la Congrégation de No­
tre-Dame, ouvrira ses portes le 8 
septembre au matin.

Les élèves, «Tepuis les plus peti­
tes jusqu'aux plus grandes, y reçoi­
vent les soins les plus intelligents 
et les plus dévoués. Les langues 
française et anglaise y sont égale­
ment enseignées. Le certificat du 
Cours de Lettres-Sciences de la Fa­
culté des arts de l’Université de 
Montréal couronne le cours d’étu­
de.

Le piano, ta peinture, la diction 
française et anglaise et la culture 
physique y sont enseignés par des 
professeurs compétents.

Au mois de juin dernier, Mlles 
O. Perrault, M. Lohman, A. Labros- 
se, C. Maguire, S. Papillon, G. Fitz­
gerald, F,. Michaud, E. Egan, C, A- 
lain, J. Lavigne, D. Ryan. L. Rlain. 
S. Lespérance, ont reçu le Certifi­
cat du Cours de Lettres-Sciences de 
la Faculté des arts de l’Université 
de Montréal, à l’nradémle St-Ur- 
bain. (Ann.)

M. J. E. Dalrymple, vice-jyrc,si- 
dent, directeur du trafic et des mes­
sageries au Chemin de fer national 
du Canada, annonce la nomination 
de M. A. T. Weldon nu poste de 
gérant générai du trafic avec juri­
diction sur les services de voya­
geurs et des marchandises et bu­
reau à Montréal.

Avant sa nomination M. Weldon 
était gérant du trafic pour la ré­
gion de l’Atlantique et avait son bu­
reau à Moncton, N.-B.

Départ de moissonneurs 
pour rOuest

Quatres nouveaux trains de mois, 
sonneurs ont quitté les gares de 
Montréal vendredi à destination de 
l’Ouest, emportant de forts contin­
gents d'hommes de la région de 
Montréal et des Cantons de l'Est qui 
s'en vont travailler a la moisson 
dans les provinces prairies. D'après 
les rapports reçus de l'Ouest aux 
quartiers-généraux de nos compa­
gnies de chemins de fer, il appert 
que Je nombre des moissonneurs de 
nos compagnies de chemins de fer, 
jusqu'à présent très insuffisant. 
L’on dit même qu'il en faudrait en­
core au moins 30,000 pour suffire 
aux besoins. C'est pourquoi les 
compagnies de transjiort ont con­
senti à organiser d’autres excur­
sions après celles d’hier et du 31 
août prochain. Ce manque de main- 
d’œuvre est attribué aux meilleu­
res conditions d’affaires cette an­
née dans l’Est, en même temps 
qu'au fait que la récolte s'est faite 
tardivement cet été dans nos ré­
gions.

rent à cette investiture.
FACULTE DES ARTS - BACCA­

LAUREAT CLASSIQUE

La session d'automne, pour le 
baccalauréat classique, sc tient si­
multanément dans les collèges affi­
liés ainsi qu’à J’immeuble centrai 
de J’universitc (1265, rue St-Denis) 
aujourd’hui et demain.

L’ordre des devoirs est établi 
comme suit (heure solaire) :

30 août — 7 h, à 12 h. du matin 
(8 h. du matin à d h. du soir, heu­

re avancée), composition littéraire 
et mathématique: 3 h. à 6 h. du soir 
(4 h. à 7 h., heure avancée), ver­
sion latine, philosophie logique et 
morale ;

31 août 7 h. à 12 h. du matin 
(8 h. du matin à 1 h. du soir, heure 
avancée), thèmes latin et anglais ou 
français, philosophie métaphysique; 
3 h. à 6 h. du soir (4 h. à 7 h., heu- 
qe avancée'!, version grecque et phy­
sique; 10 h. à 12 h. (11 h. à 1 h., 
heure avancée), chimie.

A l’immeuble central de l’Univer­
sité. les examens auront lieu dans 
la salle 215.

Les élèves cxtracollcgiaux doi­
vent. après s’être inscrits chez le 
vice-recteur et d'avance, y apporter 
leurs dictionnaires et leur plurne- 
reservoir* A la jiremière séance, ils 
versent en plus $5 s’ils se présen­
tent au premier examen (rhétori­
que); $10. s’ils se présentent au 
deuxième (philosophie). Le pre­
mier matin, il est bon d’être au 
jmste un quart d’heure d’avance.

Le résultat sera publié jiar les 
journaux vers le 15 septembre.

iHzt.Atu
TS CARIOL-HA

,1ÎS SYNDICATS
CATHOLIQUES

LA SEMAINE DV RETOUR 
A MONTREAL

DE meme qu’après le long it nos des vacances, 
les écoliers retournent à I etude, la famille 

elle-même, après avoir passé l’été à la campagne, 
revient à son foyer de la ville. A cette occasion, 
vous trouverez chez EATON tout ce dont vous 
avez besoin pour l’automne.

T. EATON C?,IMITSr ,
DE MONTREAL

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le syndicat catholique national 

dos journaliers se réunit ce soir, à 
| la salle No 2, édifice des syndicals 
catholiques, 655, de Montigny est. 

1 Tous les membres sont priés d’as- 
! sister. On procédera à l'élection 
des officiers.

Le tirage de la divanette au pro­
fit du syndicat catholique des jour­
naliers aura lieu le 3 octobre. Qu'on 
en prenne note et que le plus pos­
sible, on active la vente des billets.

INTERPROFESSION-

L'invetstiture
de Mgr F’aul Côté

Sherbrooke. 28 (D.N.C.) I ne 
belle cérémonie religieuse n eu lieu 
à l’église jiaroissiale de Notre-Dame 
de Bon-Secours de Stuklcy Nord, à 
l’occasion de l'investiture de Mgr 
Paul Côté, curé de la paroisse, com­
me prélat domestique.

Sa Grandeur Mgr A.-O. Gagnon, 
vicaire capitulaire du diocèse, pré­
sidait la cérémonie. Mgr Gagnon 
était assisté de MM. les chanoines 
Stanislas Gervais et Emile Vinrent.

SYNDICAT
NEL
Demain soir, le syndicat catholi­

que interprofessionnel procédera à 
la cérémonie d’installation des of­
ficiers, qui sera faite par un délé­
gué du Bureau confédéral. Tous les 
membres sont priés d’assister. Les 
officiers et délégués au Conseil 
sont invités.

EXECUTIF DES CORDONNIERS
Le Bureau exécutif des cordon­

niers syndiqués se réunit ce soir, à 
l’édifice des syndicats catholiques, 
655, de Montigny est.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le syndicat catholique des plom­

biers se réunit ce soir, à la salle 
des syndicats No 1, 655. de Monti­
gny est. Rapport (te M. Dieume- 
garde, agent d’affaires. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre. a <ia

Le “Devoir" puTille les meil­
leurs feuilletons, toujours choi­
sis avec un grand souci de mo­
ralité.

VOUS 
l’aimerez 

aussi

i Victoria'
Un dst produits de Quaà’Uf‘VICTORIA*

IAPORTF 
MARTIN 
LIMIT

Four rrtiHsir

Pour réussir dans les affaires, de 
nos jours, à cause de la compéti­
tion acharnée, vous avez besoin rie 
vous renseigner et de vous servir 
de méthodes éprouvées, qui font le 
succès de ceux qui les emploient.

Que vous teniez un grand OU un 
petit magasin, que vous conduisiez 
une grande ou une petite indus­
trie, que vous ayez un grand ou un 
petit bureau d'affaires, que vous] 
dirigiez une grande ou une petite 
industrie financière ou bancaire,] 
vous trouverez toujours, dans La 
Clé d'or, des idées, des suggestions, 
des méthodes, des présentations 
qui vous seront utiles et profitables 
et qui vous aideront à donner à 
vos affaires la poussée qui vous 
conduira au succès,

La dernière livraison de cette

antikor-laurehce
PROMPTEMENT

Çoysmms 9 Durillons .
I SOft.ffftCACf.iANS DOUUU# -
iHVfhTf B)W0Ur?5<rlfr>n

■vCO

publication renferme, comme les 
précédentes d’ailleurs, des étudef 
Intéressantes, pratiques sur les pro­
blèmes de ia vente.

Numéro spécimen sur demand 
adressée au directeur, 552, 1ère ave­
nue, Québec.

(Gommumqué)

FEUILLETON DU “DEVOIR '

La Dame en Vert
PAR MARICPDONAL

Elle demanda en hésitant: Ma vue du colosse eventré el décou-
—- Il doit y avoir une magnifique ronné qùi devait raconter quelque 

pièce d’eau auprès d’un si gran- noire légende. Elle commença par
diose édifice!

- Oui. même le château est bâti 
au milieu.

Elle se mit à rire et à prendre 
un air dégagé afin de rnrher son 
trouble.

Et, sans douter il v 
cygnes et des nénuphars’

Je n’en sais rien, mais c’est ]

détourner les veux, et son coeur 
battit lorsqu'elle 'enhardit à les 
poser sur la sombre masse.

Il fallu* s'arrêter nu jiicd du mon­
ticule sur lequel s' dressait la tour, 
car elle était inabordable autrement 

a des i qu'à pied: un épai.< fouillir. de rnn- 
ices lui faisait une ceinture.

Nous y monterons après déjeu-

20 (Suite)
Une question brûlait depuis le 

matin les lèvres de Mme Bayard. 
Elle la posa enfin.

— Est-èe que le château de Ler- 
bach est un château gothique?

— Du plus pur gothique flam­
boyant. La famillj est fort ancien­
ne. Habsbourg cousine avec Ler- 
bach. A toutes les pages de l’his­
toire de la maison d’Autriche on 
peut lire le nom de t.erbach. La 
lignée qui remonte n Othon le 
Grand a fourni des maréchaux à 
J'empire germanique et des prélats 
é l’Eglise romaine. Elle est alliée 
â plusieurs maisons prinoières. 
Regardez. Vole! le rhlteau. On 
J aperçoit par cette échappée.

Au bout «d’une route montante,

où venait de s’engager la voiture, 
dans une large éclaircie, apparais­
sait une forêt de clochetons, une 
enfilade de fenêtres à croisillons, 
des tourelles.

— Cela ressemble â quelque cho­
se que je connais murmura Mme 
Bayard, dont la voix marqua un 
peltt tremblement.

Oui, au palais de justice de 
Rouen, une d* vos grandes villes 
de France. Vous avez vu cet édifi­
ce?

— Seulement en photographia; 
je ne suis jamais allée à Rouen, re­
prit Mme Bayard en dissimulant son 
émotion, ear élis ne voulait pas 
avouer qu'elfe avait s-u ce château 
en rêve.

Ne le erotralt-on pas folle?

fort possible. On ne peut s’ap-] M|ne Becke|,
procher assez nres pour remarquer N»v aucun dr,IM.r? objêc- 
ces détails. La masse du château ; Mmr Bayard,
apparaît à cette distance, a mesure' Pns ,r molndr(, nffjrma 1W 
que l’on avance, elle se cache der-L,,. ces , m, s0„.
rière les arbres.

En effet, des masses ombreuses, { L’institutrice «c “commanda” 
que l'on aurait prises de loin pour dYjinnjjnpc |n tour. I.a porte n’exis- 
des broussailles étendues, se héris- jaij plus, mais le noble fronton qui 
saient en taillis et l'on ne distin-]la surmontait jadis subsistait, scule- 
quait jdus rien. ment un peu rongé au bord, comme

D'ailleurs, la route lournoit. si le temps, après y avoir essayé
— Nous serons au pi-’d du don- sas dents et ses griffes, avait renon- 

jon dans un petit quart d’heure, dit)ré à l’entamer. On v voyait des 
M. Becker, et je déjeunerai avec'armes fières, une croix e; une cpée 
plaisir. Rien ne vaut cet eir amer avec crtte devise; “NU limeo”. ’’.le 
et fort pour fouetter d'appétit. ne crains rien”.

Mme Bayard ressentit une petite Mme Bavard abaiasa se» paupiè- 
crainte â l’idée dt s'approcher de res d’un mouvement rapide, comme] 
cette ruine qui, le premier Jour, lui pour emprisonner le fugitif éclair ! 
avait causé une emotion indéfini»-1 qui venait de traverser scs nrunel-1 
sable, D’abord, elle n’osa affronter les. “El'e connaissait cette deviae”.1

L’avait-cllc vue déjà sur le don­
jon de Lerbach ou autours?

"Elle fut sûre que e'élait ailleurs”.
Où? Tout se brouilla, le fil se 

rompit et elle ne put le renouer.
Alors elle regarda le lion de 

pierre allongé auprè» du montolr, 
un lion très vieux dont la croupe 
était couverte d\tn manteau de 
mousse, dont fa crinière s’emmêlait 
de lianes épineuses, dont la gueule 
béante logeait un essaim bourdon­
nant.

C'est comme le lion de Samson 
dont parle mon histoire sainte, dit 
Lmirette.

-On croirait voir sur les murs 
des «traces d’incendie, remorqua 
Mme Bayard.

Le feu du ciel! Je s-ous dirai la 
légende, promit Mme Becker. Le 
curé de Stoffen me l’a racontée 
l’autre jour. D’abord, mettons la 
table.

M. Becker descendit de la voiture 
le panier de provisions. Sa femme 
étendit une nappe sur l’herbe; Uau- 
rette y rangea des pâtisseries et des 
viande* appétissantes.

le trouverai de l'eau fraîche 
dans le voisinage, dit l'avocat qui 
partit à la découverte.

Quand ils furent tous les quatre 
assis sur l’herbe moelleuse, Mme

Bayard vit autre chose que le rus­
tique déjeuner jiréparé: C'était une 
vaste clairière fleurie; la table était 
mise sur un tapis d’Orient, et le 
couvert était de vermeil. Des valets 
galonnés d’or passaient en faisant 
des révérences. Les convives...

Aimez-vous ce pâté de canard? 
demanda Mme Becker. Accejitez-en 
une autre tranche.

La première me suffit. Merci.
Elle était toute petite; vous ne 

mangez rien.
Mais si, mais si.

—Laurcttc mange pour deux.
Et papa pour trois.
Cet air creuse, ne trouvez-vous 

lias?
Si, si.
Alors s'il ne vous creusait pas, 

qu’est-ce que ce serait? Vous gri­
gnotez comme une souris; vous bu­
vez. romme un oiseau.

Vous ne cessez de regarder le 
donjon. Est-ce qu'il vous hypnotise?

Un peu.
G'est vrai qu’il es» effrayant, 

même en plein jour,
Pendant ces réjdiques. Mme Ba­

vard tâchait de retrouver la suite 
de son Idee. Elle répétait en elle- 
même:

"Les convives,,
Mais elle ne put revoir l'image»

Alors, elle questionna:
—Vous parliez d'une légende?

-Je raçonte:
Ua dynastie de Lerboch eu» pour 

fondateur Rodolphe, crée comte par 
Othon de Germanie. C'était tin no­
ble seigneur, craignant Dieu et ai­
mant les pauvres, "Qui dit maître 
dit père, avnit-il coutume de répé­
ter â ses onze fils. Le Seigneur 
Dieu, souverain Maître du monde, 
est le Père des hommes. Que mau­
dit soit, dans la suite des siècle., 
celui de mes descendants qui mé­
prisera le plus petit rii ses vas­
saux."

Un seul. Joseph de Snlznuzhen. 
comte de Lerbach. nnu et compa­
gnon de Barberoussc. et diable 
comme le diable, trahit son serment 
de chevalerie et déshonora son bla­
son. On l’appelait le diable blanc, 
parce que son armure était d'ar­
gent, selon la coutume des cheva­
liers de Lerbach, mats son âme 
était noire.

Ut Suivre'
US PRETIKDAX? OE8 DEMOISZ t.I.tS 

nunOUHON («■olami ouitnmi» d» ?J|i p» 
Si'»> Ml en vint» eu SmvIc» d- Uhrt.rt 
du ''Pevolr‘\ SM, rue Xotre-Oii:), .u, 
Montréal. 30 aous. franco

Cr Juurn»*' est Improiu »(‘s x « 
rue kntre-|t«*ne U«t. » jtiirUrMt n-> 
ITM DM SI UH II eon MUM.. % tiilitr iimiteei, Gfeuir.f
•duuuitiretav» *i tecrMi!**
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
La tableau suivant indique les 

arrivages à Montréal d’oeufs, de 
beurre et de fromage pour samedi 
et les jours correspondants:

1 9 2 6 1925
28 21 29

août août août
1,150 1,272 899
1,964 2,275 1,482
6.919 9,485 10,013

Oeufs, caisses 
Beurre, colis 
From., meules

Les arrivages de la semaine der­
nière, avec comparaison aux semai­
nes correspondantes, sont comme 
suit:

Semaine finissant:
1 9 2 (i 1925

2 S 21 29
août août août

Oeufs, caisses 7.116 10,533 8,819
Beurre , colis 23,068 14.810 27,597
From.. meules 56,490 58^864 61,034

Les arrivage!. du 1er mai à date
sont les suivants:

1926 1925
Oeufs. caisses . . . 208,306 228,328
Beurre , colis . ,.. 289,103 409,602
From., meules ... 898,588 948,054

LES PRIX DU GROS 
FARINE

En dépit de la baisse de samedi, 
le marene continue d'être faible. Il 
est possible qu’on annonce une nou­
velle réduction de prix, si le mar­
ché du blé continue de baisser.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ..................  $8.50
Seconde patente ....................  $8.00
Farine forte à boulanger .... $7.80 
Farine à pâtisserie ................... $7.20

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marché est ferme et les stocks 

sont rares.
üru blanc, tonne ................... $38.25
Gru rouge, tonne ................... $31.25
Son, tonne ............................. $20.25
Farine d’avoine roulée 00 Ibs $3.10 
Farine d'avoine roulé» 80 Ibs $2.80

BEURRE ET FROMAGE
Le marché est plus faible. La de­

mande pour exportation est pres­
que nulle et on prétend que les 
prix devont avoir accès au marché 
anglais.

I.e marché du fromage est tran­
quille et les exportateurs sont indif­
férents.

U'rtv Je gros de la maison Gunn, 
Langlois A Uie) :

Beurre:
De crémerie, en boite. ............. 34s.
De crémerie, en blocs ............. 35s.
De cuisine ..,................. 30 et’ 31s.

Fromage:
Québec, doux meule de 20 Ibs 19s. 
Québec, doux au morceau . .. 20s. 
Quebec, doux, meule de 5 Ibs 21s. 
Lunadien, fort mie de 80 Ibs . 27s. 
Canadien, fort, au morceau . 28:..
Kraft, boite de 5 ibs................. 33s.
Kraft, boite de 1 1b................. 35s.
Oka .............................................  29s.

OEUFS
On annonce une nouvelle hausse 

d'un sou. Le marché continue 
d’etre actif et il y a toujours une 
bonne demande.

Prix vendant aux épiciers 
. iison Z. Limoges et Cte:
Uhanteçlerc ........................
Lxlra frais ........................... .
Premiers frais .........................
Seconds frais ...........................

de la

46s.
42s.
37s.
32s.

Lt MARCHÉ DES OBLIGATIONS

Eta.-U. 135.484,943

LA MATINEE 
A LA BOURSE

SEANCE MOINS ACTIVE — LES 
COURS FLUCTUENT DANS UNE 
MARGE ETROITE

l’Etat ... $. $105,000,000
Provinces.  62,393,267
Municipalités 261,660 38,645,298
rhf>m ct£ fer ............... 1 ■nOOOjOOu
Sociétés ... 4,178,700 119,980,000

$4,470,360 $338,018,567

Vend.
Vend.

au
aux

$342,488,925

SAINDOUX
Le saindoux est baissé d'un sou.

En tinette .............   17'/às.
En seau .................................  18 s.
Bloc d’une livre ................... 20Vis.

Saindoux composé:
En seau ................. ................ 16 s.
En tinette .........   15Vis.
P. n bloc .... » 18 s,

MIEL
Miel coules

Brun, en seau de 10 livres,
la livre ............................... 10s.

Brun, scàu de a Ibs, la livre . Ils. 
Blanc, bidon de 5 livres, ta lb. 14s. 

bidon de 2 Vi livres, la lb. 15s. 
LES PRODUITS DE L’ERABLE

Sirop le gallon .......... ’........... $2.10
Sirop, par 5 gallons ............. 82.00
Sucre, la lb......................................... 18
Sucre, par baril de 220 Ibs........... 16

POMMES DE TERRE 
(Prit fournis par In maison 

<4. Lalopde)
Le marche est dans le même

état. Les patates blanches, au gros, 
coûtent $1.50, en sacs de 80 livres 
au détail, on les vend $1.65. Celles 
du Nouveau-Brunswick sc vendent, 
au détail. 91.65 en sacs de 80 livers.

Le niveau du marché

LE MARCHE
DES BESTIAUX

(Semaine finissant le 2o août)
On vendait, sur les deux inar­

ches de Montréal, au cours de la 
semaine écoulée, 1380 bêtes à cor­
nes, 2234 veaux, 3,266 porcs et 44/1 
moutons et agneaux; en outre, 1083 
bêtes à cornes passaient en cours 
d’expédition directe pour l’expor­
tation.

BETES A CORNES: Les offres de 
bêtes à cornes consistaient, princi­
palement en catégories communes 
et intermédiaires. Les meilleurs 
bouvillons n’étaient pas de qualité 
de choix et à l’exception de deux 
ou trois, toutes les ventes se firent 
à $6.50 ou moins. Quelques charges 
de bêtes à cornes furent achetées 
pour exporter, de $6 à $6.50 et un 
saleur local payait $7 pour une 
charge de 15 ou 20 tètes y compris 
une génisse de choix, un jeune 
boeuf et des bouvillons de pesan­
teurs et finis variés; le prix popu­
laire était entre $5.25 à $6. pour les 
bouvillons cl les génisses. Les bo­
vins pesés d’après cette base pa­
raissent relativement plus chers 
que les bouvillons de $6.50. Les gé­
nisses de quklités assez bonnes et 
intermédiaires étaient le choix des 
bouchers et des saleurs locaux 
pour le commerce local. Les vaches 
grasses donnèrent $5 et les vaches 
charnues de moindre qualité se 
vendaient de $4.50 à $4.75. Une 
couple de taureaux gras et de race 
se validaient $5.50; ceux pour la 
saucisse de Bologne donnèrent (h 
$2.75 à $3.25; la majorité $3.

VEAUX: Les veaux étaient en 
bonne demande; des charges mé­
langées de veaux de boucherie, 
d’assez bonne qualité, en moyenne, 
se vendaient de $9 à $10. Il n’y eu 
pas de ventes parmi les meilleurs 
qui furent faites à des prix réduits. 
Les veaux nourris à la chaudière 
donnèrent $7. à $9.; ceux engrais­
sés à J’herbe 85. et les veaux com­
muns aussi engraissés à l’herbe $4. 
à $4.50.

PORCS: Les prix des pores 
étaient fermes avec tendance à la 
baisse. Les porcs de choix se ven 
daient $14.; les lisses-épais $13. et 
les truies rapportaient des prix ir­
réguliers entre $8.50 et $11.50: 
quelques ventes de bonnes truies 
furent faites aux commerçants lo 
eaux à ds prix s'élevant jusqu’à 
$11.35.

MOUTONS: Les prix des agneaux 
étaient moins élevés. Le march» 
s’ouvrait avec des ventes d’agneaux 
de bonne qualité de $12.50 à $13. 
mais les bons agneaux se vendaient, 
à la fermeture, $12. Les catégories 
communes donnaient $10.50 à $11.- 
50. Les moutons étaient en bonne 
demande de $5. à $6.; ceux de bon­
ne qualité donnaient de $6.50 à $0.- 
75. ____ a

BOURSE DE NEW-YORK

LES ACTIONS DU 
MONTREAL POWER

ELLES SONT OFM-BIT.S EN 
SOUSCRIPTION AUX CLIENTS, 
AUJOl RD’HIT

Coara tommunlqoM p»r Racffrlon «t Cia 
mrmkraa da I» Booraa 4a Montréal. 

101 rua Notr*-D*ma oaoat.

Allied Cbrml<-*1 ........................... ISa
American Can ........................... saL
.American Smelting ....................  14*%
American Telephone 1*1‘«

Voici la cote moyenne, en bourse 
de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Indus. Ferro. 
................  143.88 128.71

Baldwin Locomotive ................... IIMA;
Baltimore ami Ohio ..................... lim*
Bethlehem Steel ......................... 117%
t.onvôaa <rf X. V........................ 108'..
Chryslri- Motor* ................. .... 34%
Congoteum Salin ......................  Vél
Continental Can ........................ 7B1,
Dupont de Neumura ................ 308
Famoua T’iayeri ........................... 114%
General tëlectric ........................... 01%
Générai Motors .............................210%
Hudson Motors ............ ., ril!%
international Nickel ............  38%
International Paper .................. <Vt%
Marland OU ............................. ‘>8%
Mack Truck* ............................... 128%
New \ork Central ................  CM'S,
Northern Pacific ....................... 81%
Packard Motors ........................
Pan-Amerlnin Petroleum .. fl8%
Philippa Petroleum ............  47%
Pierce Arrow ............................. 30%
Postum Crreal ............................. 103%
Beading ft. B .............................. Ot
Southern Pacific ............. liMia,
Sludebaker ................................... r>5%
levas OU ...................................... ‘iltji
Tobacco Producta ... .......

,1 S. Cast Iron Pipe ................  ÎU%
1 S. înd. Alccdiol ..................  7.î%
1 S. BuMier ............................... 08%
P S Steel ............................ ... 1J|i\
Wabash ft. ft ............  47%
Ward Raking "B" ..................... 33%
While Motor* ..........................  8IH,
Wills-* Overland ........................... 27%
Yellow Cab .................................. 32%

r* «s
1SS%53
143»,
1*5

HU
117%
108%
31%

302%
114%00%
207%
05%
38%
02
58%

127
137
81%30%
87%
18
3ft

103%
91

106%
55%
54%

110%
211
75%
86%

1(9%
45%
35
60'*
27
32%

Samedi ....................
Vendredi .......... .. .
Il y a une semaine
Il ÿ a un an ........
Maximum, 1926 . 
Minimum 1926 

Total des ventes:

. 143.49 
144.23 

. 127.85 
. 147.13 
. 123.11 
782.866.

123.58
122.94
105.76
123.67
105.88

(.olp-t hors'li$tr$

BOURSE DES MINES
Cnara fourni* oav Mount *1 Cia, Lté*. 

Mtmbrc* d. la Hour** de» mlnea ri» Mon» 
r*a(. 4 ru» de CHà>itt»l, Montréal.

Offre l)em
Amulet Gold ......................................... 1*1 145
Area .............  28 29
Argonaut Cons....................................... 29 29%
Barry Holly ........................................... #7% 87%
Braver ..      78 88
Canadian 1/rrraln .............   88 89
Capitol 
< a«ttf . ■
t ons. AV I) Lake 
crown litaerve . 
frame Mines .. 
Don Rou.vn
nupuy ....... .. • •
Flake ■ . .............
f>lad*tf>ne ............
Goldale .................
Goldhlll ................
Grover Daley ...
Keeley .................
Kirkland lake . 
take Shore ....
La Hose ...............
Laval Quebec ...
McIntyre..............
Montreal Houyn 
Minin* Corp .. •
Newray ........ ..
Mpl»*mg ..........
Noranda . . . 
Premier .,, • • 
ftottyn Gold .... 
Rnuyn Quebec ..
SUoacona ..........
Teck Hughes 
VI pond Cons,

,17 38
140 142 

22% 23« 11 
tlOO 1120 

81
28 30
12 20 
39 «1
3.3 35
58 57

29% 
173 175 
118 115 

1*50 1*70
^ 28 

2825 MM 
28

385 390
38

880 885
1930 193.3

220 23.3 
2% 3%
1% 3

43 «3
«.V7 4801M

St. lawrenee Paper. 17 ven,leur 
Dryrien, 8 vendeur ; 50 0 8. 10 k 8% 25 

k 8% vente*
Noraudan, 19.30 acheteur; 19.45 vendeur; 

70 k 19.50, 250 * 19.45. 100 k 19.30, 100 * 
19.25, 35 k 19.30 10 k 19.35 venir»

SI. Maurice Valley. 61 acheteur, 81% e»n- 
leur; 180 k 84 50 k 81 vente*

TOck Hughes, 4.80 acheteur; 4.02 vendeur; 
500 k 4 82 vente*.

Attendu, 29 acheteur; 26% vendeur; 15 k 
29% vente».

Imperial OU, 39 acheteur; 37% vendeur; 
5 k 37% 40 k 37% vente»

United Seeurille», 60 acheteur.
British Am# OU, 57», acheteur; 58% ven­

deur.
Amulet. 1.38 acheteur; 1,45 vendeur. 
Dominion Englneerina. 83 acheteur; 

vendeur.
Northern Mexico, *8 acheteur.
Baton Mfg, 50 acheteur. ,38 vendeur 
Power Corporation. 04 vendeur.

A WALL STREET
New-York, 30. A l’ouverture dr 

1b séance, les cours tendaient irré­
gulièrement à la hausse. Les titres 
ferroviaires, sous la direction de 
l'Atchison jouissaient d’une bonne 
demande. Un lot de 2,006 pnrts de 
ce stock s'est vendu dès le début à 
153 3-8, un gain de 3-8 de point et 
uq nouveau sommet. General As* 
phalt et General Electric ont débuté 
chacun nver un gain d'un point.

Plus tard, le marché commença h 
fléchir sous la pression des ven­
deurs contre, les automobiles et les 
caoutchoutiéres

Le marché des_changes était fer-

Tel qu’on s’y attendait depuis 
quelque, temps, c’est à partir de 
mercredi prochain, le 1er septem­
bre, que les clients de la Montreal 
Light Heat and Power Company au­
ront le privilège de devenir action­
naires (le la compagnie par l’achat 
de stock ordinaire sans nominal au 
prix de $50 la part.

Chaque abonné recevra aujour­
d’hui un avis l’informant de son 
droit de souscription à 20 parts de 
stock à raison de versements men­
suels de deux piastres chacun pal­
pait payable le 15 de chaque mois.
On est libre de libérer ses parts par 
un seul versement, mais on ne pour­
ra en prendre livraison que le 15 
septembre 1928.

Le vice-président de la Compa­
gnie, M. J. S. Norris, a fait aussi 
envoyer à chacun des abonnés une 
lettre dont nous publions le texte:
A Nos Abonnés:

Nous croyons qu’il y a avantage- 
réciproque à solidariser les intérêts 
de nos abonnés à ceux de nos ac­
tionnaires; conséquemment, nous 
offrons en ve%fe, exclusivement à 
nos abonnés, une quantité limitée 
Tactions ordinaires sans nominal 
du capital de la Compagnie, au 
prix préférentiel de $50.00 par ac­
tion, payable par mensualités de 
$2.00 chacune avec privilège d’ac­
quitter, en tout temps, en entier ou 
en partie, la somme souscrite. L’in­
térêt sur les sommes versées sera 
créditée trimestriellement au taux 
courant du dividende sur Faction 
ordinaire.

La statistique relève que le pro­
grès de notre Compagnie est con­
tinuel et parallèle au progrès et dé­
veloppement de la Cité de Montréal, 
conséquemment nos titres consti­
tuent un placement recommandable 
et avantageux avec de grandes pos­
sibilités de plus-value. Quelques-uns 
des développements de la Compa­
gnie depuis son incorporation en 
1901 jusqu'à 1925 sont illustrés et 
énumérés dans le livret ci-inclus.

Nos abonnés ont bénéficié jus­
qu'à présent de réductions de tarif 
lorsque les actionnaires bénéfi­
ciaient d'une augmentation de di­
vidende. A l’avenir, en plus de pro­
fiter de toules telles réductions, nos 
abonnés-actionnaires participeront 
aussi à tous les profits de l’exploi­
tation.

Notre vente d’actions ordinaires 
à nos abonnés, avec entière .parti­
cipation à tous les profits, diffère 
grandement de la coutume généra­
lement suivie par les compagnies 
américaines, lesquelles émettent, à 
cette fin, des actions privilégiées 
avec droit restreint de participa­
tion aux profits de Texplcitation.

Vous seriez bien avisé de profiter 
de cette offre qui met à votre por­
tée un litre avantageux acquittante 
par versement et vous incite à 
faire des épargnes. Nos employés, 
à qui cette offre a d’abord été faite 
ont déjà absorbé une large tranche 
de rémission, et selon les pronos­
tics présents, le solde en sera rapi­
dement souscrit par nos abonnés.
Si c'est votre intention de prendre 
avantage de cette offre, vous seriez 
bien avisé de nous transmettre vo­
tre souscription promptement. Vous 
ne pouvez nulle part ailleurs acqué­
rir ces titres à ce prix et par men­
sualités.

Le "Droit de Souscription” ci- 
inclus vous confère, à titre d’abon­
né, le droit de souscrire au capital- 
action de notre Compagnie jusqu'à 
concurrence de lingt actions, aux 
termes et conditions stipulés. Vous 
devez mentionner le nombre d'ac­
tions que vous désirez souscrire, 
signor le "Contrat de Souscription" 
et nous le retourner, à notre siège 
social, avec remise du premier ver­
sement. Les mensualités subsé- 
ouentes s'acquittent à toute agence 
«le perception de la Compagnie.

L'émission présente est limiter, 
conséquemment nous ne pouvons 
garantir l'octroi en entier des quan­
tités souscrites, en dépit de notre 
désir de ne pas réduire, si possi­
ble, les souscriptions. Nous aime­
rions toutefois, pouvoir faire droit 
à toutes souscription de cinq ac-j <36% 
tions ou moins, car nous croyons j 
qu’il est préférable d’avoir quatre 
aefionnaires. possédant chacun 
cinq actions, qu'un seul actionnaire 
en possédant vingt.

La souscription commencera le 
15 septembre ou des que l’émission 
sera couverte.

Nos abonnés pourront se procu­
rer des "Droits de Souscription” 
supplémentaires, leur conférant au 
nom des autres mcmrbes de leur fa. 
mille, domiciliés à leur foyer, et 
âgés de 16 ans et plus, le droit de 
souscrire jusqu'à concurrence de 
vingt actions additionnelles. Cepen­
dant. cette offre est sujette à ré­
partition et n’est valide que s’il y a 
solde d’action non souscrites par 
les a bon nés. *

Tous renseignements et assis­
tance désires, relativement au con­
trat de souscription, seront fournis,

La séance d« ce matin, en bourse 
locale, a été bien moins active que 
celles de la semaine dernière. La 
tendance des cours était peu défi­
nie et les stocks ont fluctué dans 
une marge étroite.

Le Montreal Power a été plus fai­
ble et U a perdu quelques fractions 
de point à 66%. Le Quebec Power 
par contre, était plus ferme de % 
de point. Le Shawinigan a avancé 
d’un demi-point à 220%. Le Brazi­
lian a fléchi d’un point à 116%. 
L’action ordinaire du Canada 
Steanwdiip a clôturé avec un gain 
de % de point à 27'.'4, après avoir 
débuté à 28; l’action privilégiée, 
après avoir perdu un demi-point, a 
clos avec une perte d’une fraction 
de point.

Le Xational Braveries s’est haus­
sé d’un point à 69. mais il a cédé 
à 68 % avant la fermeture. Le 
Smeller a débuté avec une avance 
de % point puis il s’est haussé d’un 
autre point, s’alourdissant plus tard 
de 2 points à 243, pour ensuite se 
relever d’un point à 244, Le Cana­
dian Industrial Alcohol, actif et fer­
me, a avancé d’un point à 20.

Le groupe des papiers n’offre pas 
de grands changements. Le Lau- 
rentide a avancé à 103, mai* il a 
reculé ensuite à 202%, sans chan­
gement. L’action Abitibi a débuté 
avec un gain de % point qu’il a en­
suite perdu. Le Spanish ordinaire 
a enregistré un gain d’un point dès 
la première vente, mais il a ensuite
cédé ui point.

Voici un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison L.-G. 
Beaubien & Cie:

BOURSE BE MO VT II RAX.

VENTES

I>E 10 A 11 H. A.M.

°%•! % 
X

Le Placement du 
Siècle

Le paiement du principal 
et de l’intérêt est garanti 
sans condition par le gou­
vernement français cl par 
foules les ressources de la 
France cl ses guarante mil­
lions d'habitants.

.Abitibi Power and Pa; 
Asbestos nouveau. 
Atlantic Sugar, 25

id Paper, oi 
l, 25 a 21 ■ 
5 k 24 25 k

50 k 89% 
46 k 2l.

23T4.
Braiüian Traction, 100 k 117% oO k 

-----  ■ . .................... 7% 25 k
117%
117%100 k 117% 50 à 117% 35 k U . „ x 

25 à 117% 50 k 117% 75 k 117% 100 a 117%
'’° Bruni p tt,11" Paper! f00 k 33 50 k 33„25 k 33 
25 à *33.

Canada Steamship, 25 à 28 100 à 28 50 à
28

(«nada Steamshkp Voting Trust, 50 à 
27%.

Canadian Industrial Alcohol, 150 k 19% 15 
> 19% 50 k 19% 25 a 19% 100 k 19% 1000 a 
:0 10 k 19% 2o k 19% ïo k 19% 25 k 19% 
,0 k 20 25 à 19% 75 k 19% 100 à 19% 20 k 
19% 25 B 19% 2o k 19% 2o B 20 oO k kl9% 
50 à 20 100 à 20 50 k 20 55 k 20 230 k 20 toO 
à 20 150 k 20 25 k 20% 5 à 20% 100 k 20 100 
k 20% 100 k 20% 25 B B0% 25 B 20% 100 k 
20% 50 k 20% Ta k 20 300 B 20 50 k 20% 50 
B 20 100 à £0 40 k 20 60 B 20 50 k 20% 50 ----- - —■ — JO

Une valeur gouvernemen­
tale tie premier ordre qui 
offre une ocrasion de faire 
un profit de 475% sur le 
capital et de recevoir un 
taux d’intérêt variant de 
7% à 35%.

ENVOYEZ CE COUPON
pour plu* amples dBtatla. Notre 
‘•Bulletin du Change Etranger'’ vous 
donnera tou» le» détails concernant 
cette remarquable occasion II vous 
sera envoyé sans frais ni obligations. 
Mal* remplisses et envoyez Te cou­
pon maintenant. hausse e«t iné­
vitable. Vos profits seront plus 
grands si vous achetez aux prix ac. 
tuels.

LA MAISON DE PLACEMENTS

C. M. CORDASCO & CIE
Spécialisés exclusivement dans les 

obligations gouvernementales et 
m unie! pairs étrangères.

IMMEUBLE MARCIL TRUST,
292 HUE SAINT-JACQUES 

MONTREAL - - CANADA
Veuillez m'envoyer des delà Ils tou­
chant les obligations OÇi du gouver­
nement français.
NOM .........................................................
ADRESSE .................................  > a • a • k a * a'o

St. Lawrence Paper 
"Mills Limited

Obligations 6Vi% - 10 ans
%

1. Producteur à bas prix.
2. Chaque cent dollars d’obli­

gation est garanti par au- 
delà de $256 d’actifs.

3. Les recettes, basées sur une 
production de 150 tonnes, 
représentent 4.6 fois ces 
charges obligataires.

4. La puissance de l’usine sera 
augmentée et les recettes 
atteindront au moins 
$2,000,000 soit 12 fois ces 
charges obligataires.

5. Les droits de souscription 
attachés à chaque mille 
dollars d’obligation per­
mettent au détenteur d’a­
cheter, jusqu’en août 1928, 
à 50, 3 actions du capital

. ordinaire.

Renseignements envoyés sur demande sosf

NESBITT, THOMSON
and Company, Limited

14S, rue St-Jxcques. MONTRÉAL

Toronto Québec Hamilton London, Ont. Winnipeg

kJ°%_2) B.20% 75 » 20% 25 B 20% 50

Ing
100 k 244% 50

100 k” 20% 50 à 20%.
Consolidated Mining nnd Smelting, 17a B 

244 50 h 244% 40 k 244W 100 k 244 % 50 k 
244 50 k 244% 50 k 244 50 k 244% 50 k 245 
50 k 245 1 25 k 244 % 25 k 244% 25 b 244% 28 
k 244 % 50 k 244% 25 k 244% 25 k 244% 25 
k 2*4.

Cuban Cnn sugar 40 k 3
Dominion Bridge, 25 B 103%.
Ijiurentlde Co., 50 à ,102% 25 à 102% 50 k; 

102% 50 B 102% 50 k 102% 25 k 102% 25 à
102% 2.5 à 102% 25 B 102% 85 * 103 25 k
102% 25 A 102% 25 à 103 85 à 102% 25 k!
102% 50 k 102%.

Montreal Power, 25 B 67 100 k 87(^ 20 k

A Repentigny

«7% 80 k 68% 00 k 67% 5 k 67 15____
a 87 25 à 86\ 23_ à_ 86% _270_B, «£>..100 a
87 30 à 67 25 è 67 2fl0 B 67 50 B 67 *5 k «7 
30 B 88% 25 à 67 50 è 67 25 B 07 100 k 67 
30 k 67 50 B 67 5 k 67 100 k 67 30 k 67 25 
à 67 50 B 00% 25 k 67 50 k 68% 25 k 68% 25 
k 66%.

Naliomü Brewer le*, 25 k 68 200 k 68% 25 
A 68% 70 à 68% 10 à 69 50 à 68% 25 à 68% 
50 k «8% 50 k 68% 25 B 08% 200 k 68% il 
à 88% 50 k 68% 100 k P«% 25 à 68% 25 k 
88% too B 69 100 k 69 100 k 89 05 B 89 25 k 
88% 80 k 68% 25 à 69 25 k 68% 150 k 69 25 
B 69 100 à 68% 100 B 88% 25 B 69 75 B 69 
101) B 68% 50 B 68% 50 B 68% 35 B 69 70 B 
69 65 B 68% 85 B «9 80 ü 69 10 k 69 50 B
68% 50 B 6fl 25 B 69 25 B 69 25 B 89 25 B 69 
25 B 69 28 k 60 25 k 69 25 u 69 25 k 09 175 
k 69 55 à 69 85 k 09 00 A 69 25 B 6» 110 B 
09% 100 k 69% 25 k 09 75 B 69 50 à 69 25 k 
60% 100 k 69'* 100 k «0 100 k 09 25 k 69 
100 k 08% 75 k 081, 25 k 68% 25 H 68% 50 
k 88% 25 k 68% 25 k 68% 300 k 69 100 k 
08% 50 k 68%.

Quebec Power. 45 k 138 25 k 133
Shawinlggn Water and Paper, 25 a 220% 

75 k 220%.
Spanish Biver, 100 k 110 100 k 110 25 k 

110% 00 k 100 75 k 110 25 k 110 100 B HO S0 
50 k 110 200 k 110 100 k 109% 25 k 110% 100
a 110% 100 k 110 50 k 110 35 k 110 100 k
110 100 B 110 25 B 110 25 B 110 25 k 110 25 
à 110 100 k 110 25 k 109% 25 k 109% 25 k 
110 50 B 109% 25 k lin 140 k 170 25 k 110 
25 k 109% 25 k 109% G.5 k 109% 25 k 109% 50 
a 109% 25 k 109», 25 k 109% 25 k 109% 25

i a 109% 25 k 109% 25 k 109%.

hepenfigny, 30 — M. P..A. Sé­
guin, candidat libéral dans l’As- 
somption-Montcalm, a tenu une 
assemblée politique ici hier après-1 
midi. Il était accompagné de MM. ; 
Paul Mercier, Prime Marsan, A. j 
Allard, Charles Quéry et H. Grc-J 
nier.

-, M. P.-A. Séguin a fait l'eloge du 
budget Robb et de la politique de 
M. King. Il traita encore des ma­
nipulations malhonnêtes faites par 
les régimes conservateurs de 1911 
à 1921 et discuta l’enquête des; 
douanes.

M. Paul Mercier a parlé pendant 
plus d'une heure. 11 fit de M. Mei- 
ghen et ses atellites qui, en 1924- 
1925, parcouraient les campagne*, 
un portrait aussi réel qu’amusant 
et expliqua à ses auditeurs ce qu’on 
pouvait attendre du premier minis­
tre actuel qui, semble-t-il a des in­
tentions toutes particulières pour 
ceux qui le trahissent. M. Mercier 
traita encore de la question du ta-; 
rif, et, chiffres en mains, il réfuta | 
ces argument des coaservateurs qui ; 
veulent que le pays s'en aille à la 
banqueroute, à moins qu'on n’éta­
blisse un tarif élevé.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affairesf
AVOCATS | COMPTABLES

vanier & Vanier
AVOCATS

AnateW Vanlsr Guy V»nl»r
TéG Havre 7*41 »7 Salnt-Jaeone.

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Charteied Aee„nntanta)
LaRUE, TRUDEL & P1CHER

Syndic* et Llqaidsteur»
$02, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
_ - --- -----

AVOCATS
T41. Main SM* M St-Jacqa»», Cil. TM 
D. BASIL. S. TOU8IGNANT.

B.8. B.L.B. B.A.. L.L.B.

Jacques Cartier. LL. L. 
Jcan-Victer Cartlar, LL. L. 
L -J. Bareele, LL. B.

Tél. Mala M2 S

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 798*. Immenule "P«>w#t"
B «Beat rsa Craig Montréal

ST-SERMAIN, GUERIN t RAYMOND
AVOCATS

T<l. Mal- *1*6 • *•, me 8t-Jaeqrea
P. St-Germaln. LL.L. L. Guérin, LL.L. 

P. PaneGRaymund. LL.L.

109%
Twin City, 60 B 70% 25 m 
Western Grocers, nouveau. 
Winnipeg Electric 25 k .52% 25

70% 33 à 70%. 
;, 40 k a*.

k 53%.

PRIVILEGIER»

84

Asbestos nouveau. Prf., 25 k 73.
B. iE. Steel, 2de prf.,‘100 k 2 50 k 2. 
Canada Steamship Prf , 35 k 84 30 k 

25 B 84 25 k 83%
Montreal Power Prf , 105 a 19% 150 a 49% 

590 B 19% 50 a 19% 100 B 49% 40 B 49% 750 
a 49% 20 * 49% 30 k 19% 41- k 411*, 25 k 
49%

Price Bros Prf., 75 k ...
Spanish Hiver Pof., 20 k

LE SPORT
LE NATIONAL

EST DECLASSE 
PAR LE W ESTON

qu’ila1
(Suite de la page 7) 

rencontreront les champions

MAURICE DUPRE, L LL. C..R'
AVOCAT ET PROCUREUR

d» l’Etnd#
Pltagatrieh, Dapré. Gagnon et Pareat 

Iromeable Marin
*11. COTE DP LA MOVTAGNt

Téléphona 21* at III
QUEBEC

il

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust"
Place d’Armes. Tri. Main *91’

ELECTRICIEN

ACHILLE DAVID
ENTREPRENEUR-ELECTRICIE!1
1612 Amherst. Tél. E. 7702J

30-8-28

RELIEURS ET REGLEURS

ASSURANCE

Normandin t DesRosiers
Courtiers en Amuraneea

232, RUE SAINT JACQUES,

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMATRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DF. TOUT GENRE 

Edifice Chambre da Commerça
Harbour 3078 17 St-Jscque»

tdL Mata MONTREAL

Cadres! Miroirs! Moulures!

U cTeWÏsintaiiier & Fils Inc.
l Manofaetarlara-Importateira

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC. 
urea at Détail.

Baraao «t Magasin! Manafacturai
•t, m« Bt-Laurent T. rua Clara

MONTREAL QUE. . 
Téléphon»- Plateau 7217-721»

e l'Ouest « Toronto 1c 6 septcm-l
vKrrrtBi

»«E II H A 1WTDI ta.
Abitibi Po%er nnd Paper, 80 k 89 

Pdwer nnd P«pcr, 25Vint! b!88% 45 k 88% 15 k 89 50 B
B Sétq 

88 V*% 4;i n see, la « . .
Hell Telephone. 25 k 138%
Brazilian Traction, 25 k >17% 25 k 117% 

25 B 117% 125 B 117 100 k 117 20 è 117 25 B 
118% 25 A 118%,

RrklUten suite. 100 k 116% 200 k 116% 180 
k 116% 50 k 110% 105 k 116% 50 k 116% 40 
k 116% 80 k H6f,.

Canada Steamship 25 k 27% 25 k 27% 50 
k 27%,

C.nnadlan Industrial Alcohol, 50 a 20% 25 
k 20% 285 B 201» 50 k 29 1 00 k 20% 50 k 20% 
55 k 20% 25 k HO 50 k 20 50 k 20%.

Consolidated Mining and Smelting, 25 k 
243% 25 k 243% 75 « 213% 75 k 243 25 k
243 55 k C4( 25 » 24* 25 k 244 25 k 241 25 B
244 200 k 214.

Laurenllde Co , 83 k 102% 25 k 102% 80 
k 102% 65 k 102% B5 k 102% 40 k 102% 100 
k 102% 100 k 102% 75 k 102%.

Montreal Power, ,5 * 88', 30 k 86'* 90 k 
40 k 861% 100 à 66»j 100 k 66\, 50 k|

bre. > 
Coulter, 

Golden se 
25 à | compteurs 

ils étaient 
tours des

Sponoer, Stevenson et; 
sont distingués comme: 
pour l’équipe Weston et 
toujours dans les alen- 

buts de BcUerose. La

90

National
„.»r i , Bellcrose06% 30 k 641% I Jlrossar,J

National Breweries, 25 k 68% 25 k 8*% 25 P' „L_ni 
a 68% 25-k 68% 35 k <w% 35 k (w% » g ] Cardinal 
(8% 25 k 68% 25 k 68% 40 k f*% 110 k, PcnOV 
09 100 k 09 100 k 69 50 k 69 U# k 89% 50 l pa,,,. k 69 50 k 09 00 k 69 10(1 k 89 40 k 6.8% Î5 A », «
68% 50 k 68% 25 k 88% 25 k l>8% 25 \ 68%
30 * 68% 10 k 68% 25 k 68% 25 k 68%

Ottawa Traction, 100 k 86% 80 k

109

68% :
25 k

_______ _ 100 k 88% 60 k
(Jurbev Power, 30 k 133 45 k 1A3 
Sjn»niait Hiver, 23

88

k 109% î» k 109% 25 

108%.Mrel nf Canada, 35 k 108% 25 k 
Winnipeg Electric *5 k 53%.

PKIVH,EC.IEE8

partie ne fut pas rude bien que les 
punitiorts furent assez nombreuses.

I.afrance fut le héros d’une petite 
fête intime lorsqu’on lui fit remise 
do deux médailles qu'il devait re­
cevoir en 1321 lorsqu’il jouait pour 
St-C.atharines, Ont. La présentation 
fut faite par .L-D. Wright après la 
deuxième période.

La balle fut mise nu jeu par M. 
La H y, ancien président de la N.L.U. 

Alignement des équipes:
Weston

Huts Wilson
point E. Farr
couvert E. Halley 
déf. W. Coulter
déf. 
déf 
rentre

(jimpatfnic 
^ Assurance sur h Vie

S. G

Canada Car Prf., 100 k 83 
eTjuiada Steamship Prf., 25 k 83% 

83%.
Montre*! Power Prf.. 115 • 49% 75 k 

200 k 19% 175 k 19%

50 k 

59%

McAvov
Lanteigne
Lafrance
Bouliane
Kearns
Dussault
Vincent
Doutre
Lcclairc
Leduc, P.
Lachapelle

R.

Harris 
J. Silk 

Spencer
attaque E. Stevenson

sur demande, en se présentant à 
notre bureau de vente des titres, S3, 
rue Craig, ouest, mi par appel télé­
phonique à Main 4040.

Nnueellé-Ecoasr. 5 k 293
Canadienne Nationale, 7 k 158% venir*.

OBLIGATIONS

BONS trr, 1.A VICTOtRP
100.39 s^emtrur; 2,-

Quel rut l'abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

1928; 99.95 acheteur;
Oflll k 100.15 vrnie».

1943; 191.25 acheteur; 191.50 vendeur; 6,- 
OOft k 101 15 vente*

1927: 100.40 acheteur, 109.80 vendeur. 
1933; 104 acheteur; 104.35 vendeur.
198* : 102 95 acheteur; 106 vendeur; 8.- 

990 * 102.89, 3690 k t0.9 .1990 k 103 1009 k 
192.99 1000 k 102 90 venir».

1937: 196.80 acheteur; 107.30 vendeur. 
N<»v 1927: 109.35 »ch ; 100.75 vendeur 
Nov. 1932: 105.16 ach.; 102.53 vendeur

EMPRUNT'» »>» GUERRE
1931
5*57:

199 69 acheteur; 190.80 •vendeur. 
193,15 acheteur ; 103 30 vendeur ( 8,- 
la.*5 vente*.

uebes Railway,^1000 à.W% vente».
cno'a m:

ntt, W. Rilcy
ntt. E. Kingdom
ext. K. Kingdom
int. H. Coulter
Stihs. S.,W. Golding 
sub. B. F,. Stevenson 

V. O. White 
Griffiths 

K. McGinnis 
.luges des buts: F. Michaud, Alex. 

Barton. Arbitres, Kug Gauthier, B. 
Harcourt. Chronométreurs: Dr M. 
MeEwen et A.-K. Thihntideau. Péni- 
leneier: Dessie Brown.

Sommaire de la partie:
Première période 1

t National, Bouliane. 10.?0 min. .
2 National. Dussault, 5.30.
3 Weston. W. Coulter, 3.01».

Deuxième période:
4 Weston, F., Kingdom. 2.00,
f> Weston. B. Stevenson. 2.00. .
0 Weston, V. O, White, 5.0f>.
7 Weston, V, O, White. 2.00.
R Western. Spencer, ti.tlO,
!» Weston-, tl. Coulter. 30 see.
10- National. Dussault. 1.00.
11 Weston. B. Stevenson, 1.20 

Troisième période
12. Western- Golden, 3.00 min.
13. W^ston—4TfOlden. 30 sec.
4. Westoa—^peacer^l.Oft •miOa

MONTREAL

LaSojle Compagnie Canadienne Française D'Assurance surlaVie

GAUTHIER ELECTRIQUE Liée
320 rue St-Jacques, Montréal. 104(1

Accessoires électriques en gros. Spécialité : 
Appareils d éclairage.

Prix très spèciaux aux communautés religieuses.

SEKVICE RAPIDE

! 15. Weston White, 2.00 min.
16. National—Dussault, 3.00 min. 
t7. Weston White, .).,ft' hi,ii. 
ta. National Dussault. 14.00 min.
19. National- Dussault. 30 sec.
20. National—Vincent, 2.00 min.

Quatrième période
21. Weston White, 30 sec.

. 22 Weston B. Stevenson. 30 sec, 
23. Wcston Fart. 7.00 min.
24 National—Lafrance. 3.00 itiin. 
25. Wcston- Stevenson, 4.00 min.

Bésultat final: Wcston, 17; Natio- 
i ual, 6.

PUNITIONS
Première pÿriofr

i Wcston E. Stevenson, 2.00 min. 
Weston—.?. Silk. 2.00 min.
Wcston H. Coulter, 2.00 nun.

Deuxième période 
; National—Lafrance, 2.00 
i National— Brossurd. 2.00 min. 
Wcston E. Stevenson. 2.00 mift j National—A. Lanteigne. 2.00 raim 
National—Cardinal, 2.00 min.

Troisième période 
National - Bouliane, 2.00 min. 
Wcston—Holley, 2.00 min. 
Weston -,î. Silk, 2.00 min 
National—Penney. 2.00 mia* 

i Wcston—Farr, 5.00 mia. m.
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LA VIE SPORTIVE
Partie nulle de douze manches entre 

Ahuntsic et Hochelaga
•

Ces deux clubs se sont livré un rude duel hier 
après-midi au terrain du Guybpurg — Le club de 
Jos Choquette a triomphé du Beaurivage dans une 
joute de onze reprises

Les fervents du baseball qui se 
sont rendus au terrain du Guy- 
bourg, hier après-midi, n’ont pas 
dû regretter leur après-midi car les 
clubs de la Ligue indépendante ont 
donné deux exhibitions comme ra­
rement on en voit à Montréal. Les 
deux .joutes disputées ont donné 
lieu à de rudes duels et pour don­
ner une faible idée de ce que fu­
rent ces parties il suffit de dire que 
ces rencontres ont duré onze et 
douze reprises.

Le club Guybourg sortit vain­
queur dans la première rencontre 
remportant par 8 à 7 après onze 
reprises qui tinrent constamment 
les spetcateurs sur le qui-vive. L’é­
quipe de Jos. Choquette prit l’avan­
ce dans la première manche mais 
Beaurivage égalisa le résultat dans 
la 3e puis tomba en arrière de 3 
points dans la 6e. Tout semblait 
perdu pour les protégés de MM. Vi- 
net et Geoffrion lorsqu’ils exécutè­
rent un superbe ralliement dans la 
0e manche qui les plaça un point 
en avant de leurs adversaires, soit 
7 à 6. Mais Gubourg qui irappait le 
dernier égalisa les chances dans 
cette dernière moitiée et triompha 
dans la lie sur le but sur balles ac­
cordé à Curtis suivi d’un sacrifice 
par Hcaly et d'un coup solide dans 
le centre par Conway, le nouvel ar­
rêt-court que Jos. Choquette a ac­
quis du Burlington.

Le lanceur Raymond du Beauri­
vage alloua moins de coups réussis 
que son rival McCormick mais sa 
prodigalité à donner des passes gra­
tuites au 1er but à ses adversaires 
lui fut funeste. Hal Mayforth man­
quait sur l'alignement du Guybourg 
mais Perrin qui le remplaçait s’ac­
quitta de sa tâche avec distinction. 
Oncsimc Royer, Conway, J. Delisle 
et Raymond furent les gros frap­
peurs de l’après-midi. Au champ, 
Delisle, Laverrière, Dresser, Mc­
Cormick se distinguèrent par leur 
habileté à saisir habilement des 
coups frappés avec force et dans 
des directions dangereuses.

La seconde partie au programme 
ménageait des surprises aux nom­
breux habitués du Parc Guybourg. 
Après avoir mené le bal pendant 8 
manches et paraissant devoir l’em­
porter par une bonne marge, le ré­
sultat étant de 7 à 2 dans lar der­
nière, moitié de la !)e reprise, Ho­
chelaga a vu s’envoler scs espéran­
ces d’une brillante victoire lorsque 
le Ahuntsic exécuta un superbe ral­
liement qui lui donna 5 points et l’é­
galité du résultat. Après avoir ba­
taillé ferme jusqu’à la 12c manche, 
les deux clubs abandonnèrent le 
terrain à cause de l’obscurité. Red 
Taylor commença la partie pour le 
Ahuntsic mais «lut céder sa place à 
Lucey dans la 6e reprise. Ce der­
nier termina la «joute avec sa maî­
trise habituelle en n'allouant que 2 
coups sûrs. Chief Saint-Denis qui 
remplaça Charlie Culver dans la 9e 
manche pour Hochelaga fut absolu­
ment invincible et ses adversaires 
ne purent solutionner ses balles que 
pour un seu1? coup simple. L’infield 
du Hochelaga a joué brillamment de 
même que Sauvé dans la gauche du 
champ qui fit plusieurs exploits 
sensationnels. Larry Carmel a eu 
une journée parfaite au bâton avec 
ï coups sûrs sur autant d’appari- 
;ions comme frappeur.

BEAURIVAGE

1. Délisle, If . 
Laverrière, cf 
St-Pierre, 2b 
Dugas, 3b ... 
Coderre, ss. 
\-Raymond. p 
Couturier, rf . 
Larivicre, c . 
Collins, 1b ..

Totaux ....

al», r. h. p.o. a .e
3
2
2
0
t
3
1
0
1

cisif fut compté; mort pour ne pas 
avoir touché le 2ème but.

GUYBOURG
ab. r. h, p.«>. a .c

Royer, cf . 6 1 4 0 0 0
Papineau, 2b 
Dresser, 3b

2 0 fl 3 0 1)
. 2 t 0 fl 5 fl

McCormick . . 4 0 fl 2 7 fl
Gurtis, rf . . . . . 5 2 2 3 0 fl
Hcaly, 1b ... . 4 0 1 11 4 fl
Conway ss . .. . 5 1 2 7 1 fl
Scelv, 1b . . 5 1 1 1 ü fl
Ferrin, c ... 5 1 fl 6 1 fl
a-Murphv . 0 1 0 0 0 fl

Totaux ... . . 38 8 10 32 17 0

a-A Couru pour Papineau dans 
les 2ème, 6ème, Sème et lOème man­
ches.

Résultat par manche:
Beaurivage .......... 00201001300—7
Guybourg ............ 20100300101—8

SOMMAIRE '
Coups de 2 buts: St-Pierre, Dé­

lisle, Royer (2). Retirés au bâton, 
par Raymond, 5; par McCormick, 
o. Laissés sur les buts: Beaurivage: 
4, Guybourg 11. Coups sacrifiés: 
Délisle, Larivière, Secly, Dresser, 
(2), Hcaley (2). Coups de 3 buts: 
Collins. Buts volés: Coderre et 
Royer. Buts sur balles, de Ray­
mond: 10, de McCormick, 3. Dou­
ble-jeux: McCormick à Conway; 
Couture à Collins; Laverrière à 
Raymond à Dugas. Balles snal 
lancées: Raymond. Arbitres: Payet­
te et Archambault. Durée de la 
partie: 2 h. 10.

Deuxième partie:
HOCHELAGA

/
ab. r. h. p.o. a .e

P. Singher 2b , 4
Wallace, ss .. . 6
Culvert, P., 3b 5 
Dubé, ca ..... 6
Sauvé, cg , 5
Bowden, r 
Zappa, 1b. . 
Girard, cd 
Allard. 3b 
St-Denis, 1

Totaux

5
4
6 
4 
1

1
2
1
0
0
0
1
1
1
0

(117 
1 1 
1 1 
0 1

3
0
5

10
0
2
0
0
2
1

„.... 46 7 11 36 23
AHUNTSIC

ab. r. h. p.o. a .c
5 

-6
3
6 
6 
6
4
5 
2 
2 
2 
3

1 12 
2 0

0
5
1
3
0
0
0
6 
2 
2 
1 
1

38 7 13 31 12 4

Carmel, cd .
Major, ca ..
Mantha, 3b .
Yvon, 2b ...
Rhéaume, cc 
Simard, 1b ..
Smith, cg . .«
Perron, r 
Taylor, 1 ...
Lucy, I ........
Pigeon, cg 
Slatery, 3b ..

Totaux ........ 50 7 18 35 21 g
Résultat par manche:

Hochelaga .......... 003112000000—7
Ahuntsic ............ 002000005000—7

La partie fut arrêtée â la 12ème 
manche à cause de la noirceur.

SOMMAIRE
Coups de circuit: Wallace. Coups 
de 3 buts: Dubé. Coups de 2 buts: 
Bowden, Perron, Carmel, Rhéaume 
et Slatery. Buts volés: Singher, 
Mallace, Bowden. Zappa. Buts sur 
balles, de Culvert, 1; de St-Denis, 
1; de Taylor. 1; de Lucy, 2. Reti 
rés au bâton, par Culvert, 2, par 
St-Denis, 2, par Taylffr, 3; par Lucv, 
6. Double-jeux: Culvert à Dubé à 
Zappa; Dubé à Singher à Zappa. 
Balles passées: Perron. 2; Bowden. 

O Laissés sur les buts: Hochelaga, 10, 
0 Ahuntsic, 11. Frappé par le lan­

ceur, Sauvé. Coups sacrifiés: Sin­
gher, Bowden, Carmel. Balles mal 
1s ‘

x-Ln de retiré quand le point dé-
ancees: Taylor. Durée de la par- 
tie: 2 h. 20. Arbitres: Archambaul 
et Payette.

St-Jérôme et 
Athlétique 

vainqueurs
Le club St-Jérûme, de la Ligue ! 

de la Cité, a causé sa deuxième sur-1 
prise consécutive en battant hier 
le Syndicat St-Henri par 6 à 2. 
Apres avoir pris une avance d’un 
point que leurs adversaires annu­
lèrent à la quatrième manche, les 
équipiers du St-Jérôme firent un 
ralliement dans la huitième man­
che qui leur valurent quatre points. 
C’est ce qui scella le sort de la par­
tie.

L’Athlétique a battu le St-Lau-, 
rent par 7 â 2 dans la deuxième 
partie au programme. Larivière r 
été frappé pour 11 coups sûrs tan­
dis que Cummings n’en a accordé 
que 8. Ces deux lanceurs se sont 
fait une belle lutte et c’cst dans les 
>e et 7e manches que l’Athlétiqur 
i pris les devants qu’il a conservés.

Première partie

Watson. Hi ... 3
Carter, cf ........ 4
Pctrlie .If ... 3 
L. Chapman, ss. 4
Wingo, c ........ 4
W. Chapman, rf 3 
Paquette, p. ... 3

2 16 
2 0

Totaux ........ 32 2 7 27 19 4
Sommaire par manche:

St-Jérôme ..........!. 101 000 040—6
Syndicat St-Henri 001 001 000—2

SOMMAIRE
Coups pour 2 buts, Carter; buts 

volés, Dufresne, Mullen. Kcnnv. 
Wingo, Watson, Carter, Pelletier: 
coups sacrifiés, Charctte. Dovlc 
Smith, Pelletier 2; buts sur halles 
de Paquette 1, de Fogg 2; retirés 
au bâton de Paquette 6, de Fogg 7 
frappé par le lanceur, Relec; mau­
vais lancé, Fogg; double jeux, Fogg 
à Mullen à Lafrance, Pelletier â l.a- 
france, Brown a Kcnnv à Watson, 
laissés sur les buts, St-Jérôme 8

x-Taillefer, ec. *. 3 0 11
Grégoire, en ... 4 0 0 0 
Beaudoin, cd. . . 4 0 1 0

0
3
0

Totaux .........  31 2 8 27 T0 2
x-Retiré pour n’avoir pas touché 

le 2e but.
Sommaire par manches:

Athlétique .................  000002311 -7
Saint-Laurent ...........  000020000—2

Sommaire; Coups de 2 buts: Tar­
te. Buell, Miller; buts voies: Card! 
nal, Boston; coups sacrifiés, D. Ro­
chon; buts sur balles de Larivière, 
2; de Cummings. 5; relirés au bâ­
ton de Larivière. 7; de Cumings 6; 
frappé par le lanceur, Dunn; halle 
passée. Cardinal, Riopol; double- 
«eu: Cummings à Miller à Buell à 
Riopel à Goudreau; Goudreau à 
Doyle à Miller à Cummings a Gou­
dreau à Miller. Laissés sur les buts, 
Athlétique 7, Saint-Laurent 9. Arbi­
tres: Rousseau et Rose.

POSITION DES CLUBS 
„ G. P.
Saint-Laurent .... 12 5
Athlétique ............ 3 0
Synd. Saint-Henri. 8 10
Saint-Jérôme ........... 7 jj

P.C.
.706
.471
.444
.389

Le meeting de 
Blue -Bonnets

LISTERINE A "GAGNE LE HANDI­
CAP HOCHELAGA. SAMEDI 
APRES-MIDI A LA PISTE DU 
MONTREAL JOCKEY CLUB — 
RESULTAT DES EPREUVES
Listerine, appartenant à J.-P. 

White, a gagné le handicap Hoche­
laga disputé samedi après-midi à la 
piste de Blue Bonnets. La classique 
ne réunissait que quatre partants et 
Juggler, Matador ainsi que Medley 
ont fini dans l’ordre mentionné.

Le handicap Habitant était un au­
tre numéro spécial à l’affiche et il 
s’est terminé par quelque surprise 
lorsque Attack a décroché la part 
du lion avec Phanariot comme 
deuxième et Davenport en troisiè­
me.

Le handicap Richelieu s’est aussi 
terminé par une surprise lorsque 
Aces of Aces 11 a mené de fil en fil 
pour battre Opperman avec Bucks 
Harris comme troisième. Il a rap­
porté plus de neuf pour un à ceux 
qui avaient parié sur ses chances.

Les jockeys Bourassa et Munden 
se sont partagé les honneurs de la

PREMIERE COURSE 2.30PM
TRAIN

Se rendant directement à la 
piste de la gare Windsor, 
C.P.R. à 1.40 p.m. (heure 
avrneée).

TRAMWAYS
Se rendant directement à la piste, 
de Tangle des avenues du Parc et 
Mont-Royal, à partir de 12.45 p.m.

LES ENFANTS NE SONT 
PAS ADMIS

ADMISSION $2.00
Comprenant taxe d’amuseonent 
du gouvernement provincial.

Insignes en vente aux:
Hôtels Windsor, Mont-Royal, Ritz- 
Carlton, Queen’s, au magasin de ci­
gares A. F. Morris et à tous les ma­
gasins de cigares S. Hymans.

SANS FRAIS BUTPMMSNTAIRES

FANFARE
“The. Royal Highlanders of 
Canada”, sous la direction du 
Lt. H. G. Jones.

pa
Jersev City .. 010100 040—6 11 2 
Buffalo ... 010 120 03*—7 12 2

Manners et Bruce; Cobb Proffitt 
et Lake.

Deuxième partie
Jersev Citv ......... 011 (100 3—5 9 1
Buffalo "........... 000 030 0—3 3 0

Campbell et Lucey; Daly et Bar­
nes.

______ ____ ^ __________ ___ _ Première partie
course avec chacun deux vain-i JJeading ... 001 002 011 - 5 11 5
queurs. ; Rochester 033 002 40x—12 14 4

Résultat des épreuves: ! Slapperv et Karpp; Lynn et Head.
PREMIERE COURSE. 7 furlongs. Deuxième partie

Temps, 1.30 3-5. Départ à 2.48. Reading ........... 060 010 0 7 12 4
Meerschaum, 92, O. Bourassa, ! Rochester ......... 141 000 2—8 8 2

Soubrette II, 102, C. Rails; Settee, | Beard, Shea, Moore, Thomas, LeeUcy» api ma P ^ ! «JURUUI Clic II, 1 Ua£, 1_a. nails, j x. a i v*, onia, ÀTXAJUI c, 1 nu nid 2», AjII
1 F N M I C ! 102, A. Pendergrass; Bright Idea, et Horner; Lynn et McAvoy.
I 11 11 I w (108, T. Wilson; Morganatic, 110, J. Première partie
-------- Smith; Miss Vaal, 105, J. Chalmers; j Raltimore .. 005 000000— 5 7 2LA FRANCE GAGNE CONTRE LE 

JAPON
Ambulance, 100, A. Bulcroft; Rans-: Syracuse • . 006 452 01x- 18 22 0

New-Aork, 30. — Pour la secon­
de année successive, la France ren­
contrera les Etats-Unis pour la cou­
pe Davis. Les séries éliminatoires 
qui ont duré‘quatre mois, se sont 
terminées hier, alors que Jes Fran­
çais ont défait les Japonais par 3 
d Jï, •

C’est à René Lacoste que revient 
l’honneur d’avoir compté la victoi­
re décisive pour la France en bat­
tant Tsumio Tawara dans la pre­
mière rencontre samedi par 6-1. 
6-3, 6-2.

La France a réellement été chan­
ceuse que Lacoste ait gagné, parce 
que Takeichi Harada, le joueur ja­
ponais No 1, a vaincu Henri Cochet, 
par 6-1, 6-3, 0-6, 6-4.

La victoire est allée aux Fran­
çais comme on s’y attendait en gé­
néral, mais les honneurs de la ren­
contre sont allés à Harada. Sa vic­
toire sur le vainqueur do Richards, 
hier, qui a suivi la défaite de René 
Lacoste, jeudi, fait d’Harada l’un 
des meilleurs joueurs du monde.

Hier contre Tawara, Lacoste a 
joué comme il l’a fait contre Til- 
den, en 1925. Son adversaire ce­
pendant, ne Ta pas forcé à faire de 
ces coups brillant qui avaient mar­
qué sa rencontre contre Tilden, car 
il n'était pas de taille. Lacoste a ga-

vaal, 98, W. Munden; Arlena, 103, S.
Stretton; Runley, 105, J. Bryson

Mutuels: 1er, $12.60, 5.60, 4,00;
2e, Soubrette II, $5.25, 3.85; 3e, Set- 
t'C c 3 %) 0

DEUXIEME COURSE. 6 furlongs.
Temps, 1.16 3-5. Départ à 3.23.

Signola, 112. A. Pendergrass; Cut 
Bush, 110, J. Chalmers; Laaibones,
96, S. Stretton; Weathcrvane, 102,
O. Bourassa; Arsacid. 113, H. Erick­
son; Eda C., 112, P. Walls; Cast By, Cincinnati 107. R. Romanelli; Detroit, 99. t. 'J,ncinnatl 
Phillips; Foky Peter, 103, W. Mun­
den.

Mutuels; 1er, Signola $4.10, 3.35,
2.55; 2e, Cut Brush, $7.05, 4.15; 3e,
Lazibones, $5.40.

TROISIEME COURSE. 1 mille.
Temps, 1.43 2-5. Départ à 3.58.
Miss Gaiety II, 96, O. Bourassa; 
x-Clay Pigeon, 107, W. Munden; Gal­
lant Greek. 105, S. Stretton; Shep- 
her o’the Hills, 107, J. Smith; El 
Canoe, 112, B. Thompson; Trans­
plant, 105, A. Pendergrass; Slate,
103, L. Feeney; Invictus, 112, F.
Diana; Burbeth, 108. J. Dolin; Jac­
ques, 105. C. Ralls; x-High Heart,
105, R. Romanelli.

Ogden, Foreman, Harwood rt 
Dyer; McKee, Parks, Serpp et Mor­
row.

Deuxième partie
Baltimore ___ 010 302 001- 7 7 0
Syracuse ......... 200 000 040—6 8 2

Henderson, Jackson et Dyer; 
Freitag, Niebergall et Morrow! 

Joutes de dimanche;
LIGUE NATIONALE 

000000001 —

x—Champ.
Mutuels: 1er. Miss Gaietv IL 

$23.45, 10.05, 7.15; 2e, Clav Pigeon, 
$11.70, 8.30; 3c, Galant Greek, $8.70. 

QUATRIEME -----------_____________________ „„ _ COURSE, 7 fur-
gné grâce à sa rapidité et à sa faci-1 >ongs. Temps, 1.28 3-5. Depart à 
lité de juger l’endroit où son adver- 4-31-
saire allait renvoyer la balle.

Les rôles ont été renversés dans 
la rencontre entre Harada et Co­
chet. Le Français a surtout brillé 
par ses coups de volé, mais Hara­
da s'est montré supérieur dans les 
autres départements.

Dans le troisième set le Japonais 
a complètement perdu le contrôle 
de lui-même, mais il s’est repris 
dans le set suivant qu’il a gagné 
6-4.

LA •COUPE B ANCROFT 
A WRIGHT

Attack, 112. J. D. Mooney; Phana­
riot, 115, H. Erickson; Davenport, 
100, S. Stretton; Chloris, 115, P. 
Walls; Brevet, 106, T. Wilson.

Mutuels: 1er, Attack, $10.00, 4.15, 
3.50; 2e, Phanariot, $4.10, 2.90; 3e, 
Davenport, $3.10.

CINQUIEME COURSE. 6 furlongs. 
Temps 1.15 2-5. Départ à 5.08.

Listerine, 115, W. Munden; Jug­
gler. 108, S. Stretton; Matador, 109, 
J. Chalmers; Medley, 112, C. Rails.

Mutuels: 1er, Listerine, $6.35, 
3.25. 2e, Juggler, 3.35. On n’a pas 
vendu de billets de troisième.

1 10 3
Chicago . . 0000031 Ix— 5 14 0

Batteries: Mays, Lucas, Meeker et 
Hargreaves; Root et Gonales. 
New-York* . 000000200— 2 7 4
Brooklyn .. 13200000x— 6 7 0

Battrics: Davies, Ring, Scott et 
McMullen; Petty et DeBerry. 
Pittsburg .. . 000200000— 2 10 1
St-Louis ........ 200000000— 2 3 0

Batetries: Aldridge et Smith; 
Alexander et O’Farrell.

LIGUE AMERICAINE 
Detroit 001000000— 1 6 0
New-York . 30210000x— 6 10 0

Batteries: Collins, Johns, Smith 
et Woodall; Shocker et Bengough.
St-Louis ........ 000000010— 1 10 1-
Cleveland ... OOlOOOOlx— 2 6 0 

Batteries; Ballon et Schang; Har­
grave, Uhle et L. Sewtflî.
Chicago ........  100001000 - 2 7 1
Washington . . OOOlOOSOx— 9 10 0 

Rateries: Thomas, Connelly,
Steingrafe et Crouse; Crowder èt 
Ruel.

LIGUE INTERNATIONALE
Jersev Citv . . 030500510—14 15 0 
Rochester' ... 011300101— 7 16 4 

Batteries: Ellis, Park et Cobb; 
Bagby et McLaughlin, McAvoy. 

Deuxième partie:
Jersey City .... 0000020— 2 8 0
Rochester ......... 30 lui Ox— 5 7 0

Batteries: O’Neil et Daly; Thomas 
et Head.
Baltimore .... 002000001— 3 7 2
Buffalo .......... 02300004x— 9 16 0

Batteries: Earnshuw, Chambers, 
Henderson et McKee; Auer et Lake. 
Newark .... 0000001000 1 7 0
Syracuse .. 1000000001- 2 7 1 

Batteries: Chesterfield et Schul-

Le marathon de dimanche prochain
Le nombre des inscrits augmente 

chaque jour et tous, sans exception, 
aspirent à battre le champion Orner 
Perrault. Tous semblent acharnés à 
devenir champion; réussiront-ils?

A date les concurrents sont ré­
partis en plusieurs catégories: vété­
rans, nageurs de vitesse, femmes et 
débutants. Parmi les vétérans, il 
y a lieu de citer le champion cana­
dien, Orner Perrault, le plus extra­
ordinaire des nageurs du C.tnada, le 
héros de plusieurs batailles nauti­
ques, de triomphateur du premier 
marathon du club Excelsior-Hcn- 
derson, et qui a fait six tentatives 
de traverser la Manche, s’étant dé­
jà approché à un mille de la côte 
anglaise, il recueillera les bravos de 
la population canadienne sur le 
parcours, car elle n’oubliera pas ce 
que cet homme a fait pour le sport 
de la natation.

Les autres, les frères MacDuff, 
deux nageurs de grandes qualités, 
seraient capables de faire la 
lutte dure à Perrault. L’Anglais 
Lyons, cèlui-lâ voudra remporter 
au moins la première étape. Tannée 
dernière il était en tête du premier 
peloton pour 8 milles. Le*champion 
Larochelle, de Québec, voudra ré­
péter sa victoire de Québec; le cou­
rageux Lachance, aussi de Québec; 
un autre qui voudra l’emporter, Bi- 
saillon, de Saint-Lambert. Ceux qui

le connaissent le croient capable 
de grandes choses. 11 ne faudrait 
pas oublier le jeune Delorme, il n’a 
que 14 ans, mais ses entraîneurs, 
sans rien dire de trop, lui porte une. 
attention des plus spéciales. Mlle 
McDougal, la nageuse populaire de 
Saint-Lambert, et Jack Howard. 
Parmi les plus récentes entrées et 
non les moins sérieuses, nous re­
marquons Paul Lévesque, qui a 
comme gérant le vétéran H. Les­
sard, Emile de Caaiffc. nageur bien 
Connu, Jos. Gariépy, de Longueuil, 
Rolland Lamarre et enfin, Léo Mer­
cier c» H. Lcgault, qui n’ont pas en­
core dit mot mais qui s'entraînent 
et feront certainement la distance. 
Los entrées à date dépassent le 
nombre de trente, et à moins que 
quelques-uns soient refusés par le 
médecin du club, nous aurons un 
départ des plus imposants et une 
course comme jamais dans l’histoi­
re de la natation en Amérique.

Aucune entrée ne sera accep­
tée après midi, le 1er septembre, 
de manière à permettre aux orga­
nisateurs de voir aux préparatifs 
du départ. Le club mettre en vente 
au public 406 billets pour Texcur- 
sion à bord de VImperial aujour­
d’hui même et pour éviter l'encom­
brement au départ, tous sont priés 
de s’adresser .au secrétaire. 2081 rue 
Bleury, pour ces billets. Téléphone 
Plateau 3458.

t La première période se termina à 
l’avantage des locaux, mais les on-

. . w ^ J , SIXIEME COURSE. 1 mille.
Jack Wright, le second joueur du j Temps. 1.42 4-5. Départ à 5.49.

Canada, a ajoute une nouvelle vic-| Ace of Aces II, 98, W. Munden;, 
tôire a la série qu’il possède déjà, Opperman, 118. C. Rails; Bùckv tci Kinney et Marrow, 
en battant Henri Laframboise dans Harris, 112, A. Pendergrass; Martin-! Deuxième partie: 
la finale du tournoi pour la coupe gale, 113. H. Erickson; Deronda 
Bancroft, samedi après-midi, au, 105, J. Chalmers; Goldbeater, 116 
club de tennis Outremont, par 6-4, T. Wilson; Black Bart, 106, O, Bou
6-0. 6:2.

Wright n été forcé à la limite 
dans le premier set, et < ce n’est

scs coups les plus brillants qu’il a
qu’en réussissant quelmiCvS-uns de 

> brillanl
pu gagner

Laframboise a été complètemert 
déclassé dans le deuxième set au 
cours duquel il n’a pu prendre une 
seule partie, dans le troisième set 
Laframboise a essayé de se re­
prendre et il s’en est suivi une sé- J' ananKS; '>t'ro’ lli’’ 1
rie de coups brillants. Wright a eu "iutuels. ler Warfare $10 75 
cependant le meilleur du jeu et il ô.40, 3.60; 2e foreland 6.50? 3 85

rassa
Mutuels: Ace of Aces II, $20.70, 

7.50, 4,10; 2e, Opperman, 4.75, 4.20; 
3c, Buckv Harris, $3.65.

SEPTIEME COURSE. 7 furlongs 
Temps. 1.30. Départ à 6.32.

Warfare, 114, W. Curran; Fore­
land, 112, P. Walls; Fighting Cook, 
108. O. Bourassa; Sea Lady, 109, A. 
Pendergrsas; Uptown, 10a, Z. 
lor; Hod algo, 112, T. Wilson;

3e, Fighting Cook. $3.25.a gagné par 6-2.
Dans les doubles. Valois et Des-, _____

irf»rpr«r;\ 1 les parties dans
Watt ont battu Wright et Rainville 
par 6 3, 4-6, 6-4.

La finale dos doubles sera jouée 
ce soir à 5 heures

LES GRANDES LIGUES
JOUTES DE SAMEDI 
LIGUE AMERICAINELE CHAMPIONNAT DE L’EST

Toronto. 30 Les joueurs qui j étroit ........ 102 001 103 8 16 0
participeront aux championnats de N’ew-York ••• 000 300 01(1 4 7 I 
l est du Canada ont débuté, same- Well*. Stoner. Hoyt et Shawkey; 
ai dams les séries du tournoi piuJ Basslcr et Severeid.
sieurs joueurs de Montréal se sont1 St-Louis ........ 000 000 100—I 11 2
inscrits comme Jack Wright >far-i Phila(,e,Phi(’ 1OO 004 00x 5 10 2
rcl Rainville, Roger Viau, C.-W 
Leslie.

George Loft, de Chicago est au 
nombre des favoris contre Arthur 
Hnm, Leroy Honnie et les princi­
paux joueurs canadiens.

LE TOURNOI DE NEWPORT
Newport, R. I. — 30 - William,

Tilden, champion national des *im.
oÆM’U! î "r'» ,■ ù 000 00" 10O-I , .,

.1.. I............ i— 4 - " u P. I Lecsen et Harris; Newell et Bis

Wingard et Ehmko; Schang et i Rochester 
Cochrane.
Chicago ........ 100 010 000—2 5 3
Washington . 000 100 011—3 9 1

Première partie
Cleveland ... 000 500 010—6 10 1
Boston .......... 010 000 000—1 4 3

Levsen. Wiltse. Russell et Lung- 
den; L. Sewell et Gaston.

Deuxième partie 
101 200 010

! Newark . . 100000000 - 1 t 3
(Syracuse .. .. 02000020X - 4 8 3

Batteries: Ma maux et Schulte;
Schelberg et Niebergal.

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

; Pittsburg .. ............... 70 49 .588
Gincinnati . ............... 73 53 .578
St-Louis ... ...............t 72 53 .576
Chicago ... ............... 68 57 .544
Ncw-S’ork . ..............  59 64 .580

| Brooklyn .. ............... 60 69 .465
Boston .... ............. 48 75 .390
Philadelphie ............. 45 75 .375

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

j New-York ............... 79 47 .627
Cleveland . ............. 73 a) O .570

1 Philadelphie ............. 70 57 .551
! Detroit ..............  66 59 .528
1 Washington ............... 64 60 .516
| Chicago ... ............... 61 65 .484
j St-Louis ..............  52 76 .406
Boston .... ............  42 88 .323

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

j Toronto ... ___ :.. 90 51 .638
! Baltimore . ............ 83 57 .593
i Newark . ............. 83 59 .585
! Buffalo .... ............... 83 60 .580
| Rochester . . . ..72 71 .503
i Jersev Citv ............. 62 78 .443
! Syracuse .. ............. 58 81 .487
Reading ... ............. 30 104 .224

LES ECHECS

LE NATIONAL
EST DECLASSE • (ariens ne tardèrent pas, dans la

PAR I F WF<5Tni\l ' deuxième période, à assumer Tavan- /xn LjMù w CjO 1 Uix : {afie p0ur le garder jusqu’à la fin,
1 Les visiteurs se sont affichés supé- 

!a rieurs dans fous les départements 
et les 4.000 personnes qui ont vu

Le National, champion de __ 
N’.L.U. a été éliminé des séries de 
la coupe Mann lorsqu’il a été battu leur exhibition au M.A.A.A., ont pu
parle club Weston champion d’On-j Se rendre compte qu'ils seraient 
taiio, par un résultat df 17 à 8, sa-; difficiles à éliminer en finale lons- 
medi après-midi, au terrain du
M.A.A.A., à Westmount. ûi suivre à la page 6>

ANNONCE MUNICIPALE

TAXES D'EAU ET D'AFFAIRES
arochlln «t U d.'rnl/r'jT^Vo d"'n* <,U* m,rtr",i U Ur

L’ESCOMPTE DE TROIS POUR CENT
“î* »r.c,,r<U Us «C»»». d-uff.lr.. et ptreonnellee.

HMk.Zr». b ^blV JQU P*1*'""4 l»ur* «Prèe rette dote derront ajouter *'vViniitit •zîf’HdV'tero }%' "• «“ *•!.-« ,.'.,r«. I. V.V^bU.

COMPTES
eneoyéo oui contrtbuoblea. natte le ea* ou un contriblable 

Ur iLLhÎ. J™ \,0n L0n,pt' T' ,,’Mu •" T“» Il est prié d'.n .rar-
oua Te f^lt oT'ur «n "•«*••» Mntpt. lui aéra tr.n.mla par la po,te. ru
aur le'. ^ntSnU .n^ffr."?..’ ' " "a.tnten, de Hn.éré,

EAU INTERCEPTEE
.«nr0t»ai--5r,|<t. *' ” r,|,p*',r ?"« •' !• paiement de I. Taxe d'eau n'eat na« tait au «nî a»tre*aVla*** '”Urr* *" <•«■« tfmp. âpre» la date el-haut. «V eeU

PAIEMENTS
. I'm p^*me,nta pourront «e faire par chiquee ou en teperee au Bureau ri.. T,..—.-:. s: & vv.sn, t

et de Montréal dea arrange menti pour que le paiement del Taxée el-de>tui loù ocrent* 
a leura aueeuraalei dont luit une liste: ••ara ci ursaus soit accept*

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
SUCCURSALES

AhnnUIr ........................................ .......................

-à II 0

du le premier 3-6. pour gagner les choff' 
Irois autos 6-4. 6-0. 8-6. Tilden n ! "'
remporté ainsi la coupe des sim 
pies du tournoi d’invitation de 
Newport.

Dans 1rs doubles, l’équipe Wil-

ncau.

ST-JEROME
Ab. R. H. Po. A. E.

Totaux

Dufresne, cf 
Charctte. If ,
Doyle, rf ...
Smith, 3b ..
Mullen, e 
Lafrance, Ih 
Pelletier, ss.
Delec. 2b ...
Fogg, p..........
x-Deschamps

Totaux ........  34 fl lû 27 12 1| Cousineau 3h-CourtPour Smith JUme. cChon, Jb! . 
S\NDIGAT ST-HENRI D, Roçhon. Ih.

Ab. R. H. Po. A. E. i Gardinal, r. 
Brown, 3b . ... 4 fl 0 1 3 2 j Gohier, cg. ....
Kenny, 2b .... 4 0 1 3 4 0 Larivière, I. .. »

1
1
fl
1
1
fl
I
1
fl
fl

1
fl
1 
1 
8

11
2 
2 
1 
fl

Syndical St-Henri 5; temps de la I , , l fU ,
partie, 1.45. Arbitres: Rose et Rru-i , n.' on Galifornic et le

docteur King de New-York à défait 
celle de Philip Xeor et James Da­
vies, de la Gote du Pacifique. 6-2 
6-3, 8-10, 6-2. Puis Hugh Kelleher 
et Francis Hunter, de New-York, 
ont vaincu John Ban- et Willmer 
Allison, du Texas, par 13-11 6-3' 
ils rencontreront l’équipe Tilden et 
Ghapin dans les semi-finales.

Dunn, cd. ... 
Ruell, 3b. . . 
Gnnrircau. 2h. 

ri ! Boston, cg. .. 
i i Tarte, cc. . .. 
Â ' Miller. Ih. . . 
« Doyle, ca .

Hiopcl. r. . .. 
nlGumaiings. 1. 

xx-Ghristie ..

ATHLETIQUE 
ab. r. h.

.......... 4 1
.......... 4

4
5 
5 
4 
4 
4 
4 
0

2
1
0
1
1
0
1
0
0

p.o.
0
2
4
(I
2

11
2
6
0
0

a.
0
1
5
0
1
1
3 
2
4 
fl

LIGUE NATIONALE
New-York ... 100 01 fl 032 -7 9 3 
Pittsburg .... 030 001 04 x 8 7 0 

Gtrecniield. Yde. Meadows; Mc­
Mullen et Gooch.
Brooklyn ........ 000 000 000 0 3 2
Gincinnati 012 004 00x—7 15 0 

Barnes et Tuque; O’Neill et Har-

MORRISON. 
GNE LE 

CANADA

DE TORONTO,
CHAMPIONNAT

GA-
nu

de championnat du 
terminé samedi, à

grave, 
tîosl .... 200 000 010 - 3 8 1 

.... 00032000*—8 9 0 
et Osborn: Tavlor et

38 7 11 27 17 4
xx-Court pour Cummings et Dunn. 

SAINT-LAURENT
ab. r. h.
5
4
3,
3
3
2

1
I
0
0
0
0

p.o.
5
0
9
8
3
1

LE TOURNOI DES DOUBLES 
DES ETATS UNIS

Boston, 30 — Le tournoi national 
des doubles commencera aujour- 
d hui nu Long Wood Grirket Club. 
Les équipes choisies sont les sui­
vante*:

William et Richards 
Johnston et Chandler 
Tilden et Ghapin 
White et Thnlhaimer 
Cochet el Rfugnon 

Borotra et Lacoste

loston 
Chicago 

Renton 
Hartnett.
Philadelphie 030 000 000 3 8 2
St-Louis .... OOfl 001 2ftx -9 9 1 

Pierce et Reinhart; Henlinr et 
O’Farrell.

LIGUE INTERNATIONALE 
Première partie

Newark ........ 000 001 002—3 12 1
Toronto ... 000 000 100 0—I 2 0 

Zuries et Faulkner; Schulte et 
O’Neill.

Deuxième partie
Newark ............ 010 000 0—1 8 0
Toronto ..... 020 010 x—3 6 0

Twambley el Fisher; Schulte cl 
O’Neill.

Le tournoi 
Canada s’est 
Montréal, pa 
Morrison, de Toronto, qui détient le 
titre de champion canadien depuis 
trois ans. M. Fox, de Montréal, a 
gagné la deuxième place avec la 
faible marge d’un demi-point sur 
le ehampion.

Voici les résultats 
tournoi :

JOUEURS
J. S. Morrison, Toronto 
M. Fox. Montréal . —
Eastman, Toronto ....
S. Gale, Toronto ..,.,
P. Harvev, Montréal 
Blake, Winnipeg ,.,.
Nnrraway, Ottawa ..,
Campagn», Québec .. 

jG. Maréchal, Montréal 
Whitfield, Toronto ...
G. Gaudet, Montréal ,.
B. Moncur, Montréal, ,
S. B. Wilson, Montréal 
J. Moncur, Hamilton

Morrison gagne la 
prix de $100 en argent

Amh»r«< ..................................
Atwattr ..................................
Horduutix ................................
Beuchtr ..................................
Cartier ..............................
Cartlarrilla ..................... ..
Cintre ......................................
ChrrrUr ..................................
CAt»-de»-N*1«** ...................
Cite St-Paul ................ .. ..
Orlorlmlar .............................
Km ara ....................................
Kit ....................... ................
Kullum ............... ....................
Garnier ..................................
Horhelaffa ..............................
laurier
Maiionneuva .........................
Marthe tloneareun ...........
Mnnt-Rnyal
Mont-Laialle .....................
Notre-Dame Ht Gràrti
Notre-Dam* tfet Vlrlairet
Ou rei
Papineau
Paint* St-Charlm
Poupart
Prifontaln* ..........
Karhrl
Hoirmont . . . 
ste-Catherln» Durit 
Ste-Citil*
St-Drnli ................................
Si-Krinuarrf ............................
Kte-Kllaabeth .......................
St-H*nrl ...................................
flt-Stanlalaa .........................
8t-Vlateor .........
St-VIncent Kerrfer ......... .
Titerauleflle

....f..

ADRESSES 
fOMl, me Lajaunrai*

5J». rua Ontarle rat 
US*, ru* Sl-Jqrquti 
H5Ü, Beul. tiouin ouest 
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M. Patenaude l Joliette parle de la question 
des minorités françaises en dehors de 

Québec et des écoles du. . . . . .
Le ministre de la justice rappelle l'attitude prise 

par sir Charles Tupper en 1896 et celle de M. 
Norris — “Les extrémistes de toutes sortes tien­
nent trop de place chez-nous et il est bien difficile 
à l'opinion modérée défaire entendre sa voix’’ - 
La province de Québec restera-t-elle à l’écart?

Jlf. Gustave Manette canif, are M. Patenaude à Lafon­
taine — Allocution de M. Godfroy Coffin — M. J. 
E. Ladouceur présidait

Joliette, 30 (De notre envoyé spé­
cial)—Ciroupés debout dans la vas­
te cour en amphithéâtre du sémi­
naire de Joliette, à l'ombre des 
grands arbres inclinant leurs tètes 
au-dessus de la rivière l’Assomp­
tion, de nombreux électeurs du 
comté de Joliette ont écouté hier, 
pendant plus d’une heure, 31. E.-L. 
Patenaude faire l’exposé de la poli­
tique du parti conservateur et dire 
comment cette politique tradition- 
naliste peut, selon lui, conduire le 
pays à la prospérité dont il a 
perdu toute jouissance depuis cinq 
ans que les libéraux el leur gouver­
nement instable dirigent nos desti­
nées politiques.

“Au cours de cette lutte électo­
rale, dit M. Patenaude, la province 
de Québec doit sc demander si elle 
peut rester à l’écart et ne plus par­
ticiper à l'administration «les affai^ 
res du Canada. Le chef du parti 
conservateur vous offre le bénéfice 
de ses immenses talents et l’appui 
d'un parti puissant. Notre province 
va-t-eilc lui dire de rclourner chez 
lui? Se laissera-t-elle prendre à la 
glu de toutes sortes de préjugés? 
Nous vivons dans un pays difficile 
à gouverner. Les extrémistes de tou­
te., sortes tiennent trop de place 
chez nous el il est bien difficile à 
l’opinion modérée de faire enten­
dre sa voix. Ceci est-il dans l’inté­
rêt du Québec?

M. Patenaude a aussi fait un ex­
posé de la question des minorités 
irançaises en dehors du Québec et 
do la question des écoles du Mani­
toba. Selon le ministre de la jus­
tice, c'est le parti conservateur qui 
a combattu pour les minorités, en 
18516. Il rappelle l'attitude prise par 
sir Charles Tupper et i! declare que 
Us quelques droits accordés aux 
minorités manitobaines ont été ba­
layés par M. Norris, alors premier 
ministre du Manitoba. ”Et pour­
tant, dit-il, M. King était prêt à ac­
cepter M. Norris dans son cabinet 
si celui-ci avait été élu en octobre 
dernier et les 61 députés de cette 
province n’auraient lien trouvé à 
redire. Ils auraient avalé cela corn 
me ils ont tout avale depuis quatre 
ensî”

M. Patenaude a aussi pailé du 
scandale des douanes et de la poli­
tique générale de son parti, telle 
qu’il l'expose depuis le debut de 1» 
campagne.

M. Gustave Monctte a comparé 
l'alliance Meighen-Patenaudc à l’al­
liance Cartier-MacDona'd et Lafon­
taine-Baldwin. Il a comparé M. Pa- 
te.ssudc à Lafontaine. “C’est Lafon­
taine qui, après les jours sombres 
de 183i, a obtenu la loi d’amnistie 
qui permit â l'homme dont l’élo­
quence avait amené la rébellion de 
37 de re/enir au pays ei pourtant, 
dit M. Monette. la premiere attaque 
de Papineau a été faite contre La­
fontaine, l’accusant d’avoir fait la 
paix avec ceux que lui, Papineau, 
nommait les adversaires des Ca­
nadiens français."

V!. F. G. Coffin a aussi dit quel­
ques mots. C'est M. Ladouceur, mai­
re de Joliette, qui présidait rassem­
blée.

Le soir. M. Patenaud* a yarlé bri­
èvement a Saint-Jacques I Achigan, 
es faveur de la candidature de M. 
Alfred Forest.

M. Patenaude
Mon premier salut va tout droit 

au fondateur de cette ville, à Bar- 
thelemv Joliette. Il représente pour 
nous la grandeur du passé, et ce 
n’est qu'un devoir de nous rappeler 
avec son norn la mémoire de tous 
les hommes de bien qui ont travaillé 
pour notre pays et qui ont posé des 
fondements solides a notre fierté na­
tionale. Ils ont travaille dans des 
temps difficiles et nous qui récol­
tons ce qu’ils ont semé leur devons 
une dette de gratitude qu’il ne nous 
est point permis de taire. L’accueil 
trop bienveillant que Joliette veut 
bien me faire ne m’a pas surpris. 
Depuis bien des années j’ai pris 
contact avec le peuple de cette in­
dustrieuse région et c’est avec un 
plaisir chaque fois nouveau que je 
reviens dans votre ville.

En entrant ici tout à l'heure Je 
me suis rappelé qu’il y a un an. un 
ministre de la couronne allait visi­
ter une ville importante du comté 
de Jacques-Cartier escorte d’une 
longue théorie de voitures qui lui 
faisaient comme un triomphe. Ar­
rivé au lieu où il devait parler il 
prononça ces paroles que nous li­
sions le lendemain dans les jour­
naux et qui me son» restées vives 
dans la mémoire.

"C’est la première fois dans l’his­
toire du pays qu’un gouvernement 
se présente devant le peuple sans 
que ses adversaires puissent soule­
ver contre lui le moindre scandale 
ni même en imaginer un. Le gou­
vernement King se présente devant 
le peuple sans un seul scandale con­
tre lui. Il a aecompli des oeuvres 
incomparables."

Ainsi parlait il y a un an un mi­
nistre de lû couronne qui me fai 
sait l'honneur de venir me combat­
tre à Lachine. Aujourd’hui même 
ce ministre est à Lachine. Je vou 
drais lui remettre sous les yeux par 
une mystérieuse télépathie rc qu’il 
disait ainsi l'an dernier. Je vou 
drais savoir s’il va répéter a Lachi 
ne cet après-midi ce qu’il disait 
l'an dernier, le 27 septembre: "C'est 
la première fois dans l’histoire du 
pavs qu’un gouvernement se pré­
sente devant le peuple sans que ses 
adversaires puissent soulever con­
tre lui un seal scandale ni même en 
imaginer un. Le gouvernement 
King a accompli des oeuvres adml 
râbles".

Sans avoir entendu cet ancien mi­
nistre aujourd’hui à Lachine ni di­
manche dernier i Joliette, je suis 
certain — absolument certain —

qu’il n’a pas répété la même affir­
mation. Quand il prononçai» ces 
paroles l’un des principaux minis­
tères du pays était gangrené jus­
qu’aux moelles. Ce departement 
était aux mains d’un homme du 
nom de Bisaillon. Bisaiilon était par­
dessus le ministre, par-dessus lout 
le monde, le maître véritable des 
douanes et de l’accise. Il sc poursui­
vait dans le pays une contrebande 
sans précédent. Le trésor public et 
les particuliers étaient volés de cen­
taines de mille dollars, de millions 
et de dizaines de millions de ce qui 
leur revenait. On permettait le pil­
lage rie l'F.tat en laissant la mar­
chandise illicite pénétrer au pays 
sans payer de droits. On laissait les 
commerçants aller à ia ruine, les 
ouvriers vers le chômage par une 
concurrence malhonnête tolérée en 
haut lieu. Bref, la corruption et la 
maladministration sévissaient d’une 
façon parfaitement ignominieuse et 
l’un des ministres responsables du 
gouvernement responsable disait 
publiquement que l’on ne pouvait 
trouver ni imaginer de scandale 
contre son administration.

La situation du ministère des 
douanes a été mise au jour devant 
un comité d’enquête nommé par la 
Chambre et composé en majorité 
d'amis de M. King. Ce comité a pré­
senté un rapport unanime et sans 
réserves disant que l’administra­
tion avait été négligente, que le 
chef du ministère avait failli à son 
devoir, que la discipline s'était re­
lâchée. que des sommes inappré 
ciables avaient été perdues pour h- 
pays. 1.0 rapport recommandait le 
renvoi des hauts officiers du dé­
partement. Ils ont été effectivement 
renvoyés mais pas par le départe­
ment King; par nous.

M. Cardin pourrait paraphraser 
ce qu'il a dit l’an dernier et chan­
ter aux gens de Lachine et de tou­
te la province un air quelque peu 
différent ou le même air avel- 
d’autres paroles. 11 pourrait leur 
dire: "C'est la première fois que les 
membres d’un ancien gouverne­
ment se présentent devant le peu­
ple avec un scandale de cette tail 
le, comme jamais jusqu’ici l’on n’a 
vait même osé en imaginer. Il a été 
en effet prouvé à la satisfaction di­
mes cinq collègues libéraux de la 
commission qu'un état de choseï 
inimaginables existait dans le dé 
partement de mon collègue M. Bu 
reau. Il a été unanimement deman­
dé par ces cinq enquêteurs de nos 
amis que les hauts fonctionnaires 
des douanes, du sous-ministre et 
descendant, soient mis à pied. Mes 
amis ont demandé que vingt-sept 
établissement* soient poursuivis 
pour recouvrement des droits dont 
l’Etat a été frustré. Mes cinq amis 
ont fait d’énergique recommanda­
tions pour la saine et efficace ad­
ministration de ce ministère. En 
un mot, la majorité de la Chambre 
a conclu que notre mauvaise admi­
nistration ne méritait que la censu­
re sans voile’’. C'est ce que pour­
rait dire M. Cardin s’il lui prenait 
fantaisie de parler encore des scan­
dales du régime. Mais il n’en dira 
rien. J’en suis sur et nom savons 
tous pourquoi.

La question des douanes
Car en effet M. Stevens ne ju­

geant pas suffisante la condamna­
tion portée par les commissaires 
enquêteurs, a soumis à la Chambre 
une motion formelle de censure. 
Elle a été adoptée par la majorité 
des représentants du peuple y com­
pris les progressistes. Pendant le 
débat sur cette motion, le gouverne­
ment King a tout fait pour éviter 
le vote; il a soumis des sous-amen­
dements, des demandes d’ajourne­
ment et des atermoiements divers 
qui ne l’ont pas empêché de rece­
voir de la Chambre, trois fois dans 
la même nuit, du vendredi au sa­
medi, l'avis d’une défaite prochai­
ne. Le premier ministre sachant 
que le vote de non confiance et de 
censure ne pouvait pas être évité, 
s’en alla chez le gouverneur quêter 
une dissolution.

C’est la première fois dans l’his­
toire, non seulement de notre pays 
mais de tous les régimes démocrati­
ques. qu’un chef de gouvernement, 
certain d’essuyer une censure ait 
l’audace de demander une dissolu­
tion. 11 n’a pas regardé s’il aidait 
par là son parti ou s’il le discrédi­
tait irrémédiablement. Il s’est dit: 
"Tâchons d’aller devant l’électo­
rat en conservant la machine élec­
torale”. C’est toute la question 
constitutionnelle. Le gouverneur 
général comme c'était son droit et 
son devoir a refusé la dissolution: 
il a bien fait. Quand le, gouverneur 
général exerce ses prérogatives, il 
parle au nom du peuple. En faisan! 
ce qu’il a fait, il a agi dans le meil­
leur intérêt du pays. Croyez-vous 
que si M. King, désavoué nar les 
Chambres, avait posé la question di­
rectement au peuple, le peuple lui 
aurait donné raison? Le peuple lui 
aurait dit rommr le gouverneur gé 
néral: "Vous prétende» avoir la 
confiance de la députation, sou 
mettez-vous à son jugement". Quand 
M. King a vu que le truc ne prenait 
pas. Il a déserté son poste, laissé sa 
législation en panne, et sacrifié 
l’intérêt du pays à l’intérêt de son 
parti. Mais il n‘a pas échappé à la 
censure, bien au contraire.

A plusieurs reprises, denuis le 
commencement de la session. M. 
King avait déclaré qu'il avait Indu- 
bitablmeent la confiance de la ma­
jorité. Or la censure lui a été infli­
gée non seulement par l’opposition 
conservatrice mais même par ses 
alliés, les progressistes. Quand 11 
s’est agi de se prononcer sur cel­

te motion, les progressistes, les uns 
apres les autres, lui ont dit ce que 
Ai. Garland et Mlle McPhail ont ex­
primé peut-être plus clairement 
que les autres: Monsieur, vous avez 
tailli à votre devoir, vous étiez au 
courant d'un état de choses auquel 
vous n’avez pas remédié, vous avez 
déserté ces responsabilités, nous 
vous retirons notre confiance cl 
nous ne voulons avoir rien en com­
mun avec vous.

Vous, électeurs de Joliette, pré­
tendrez-vous renverser le jugement 
de ceux qui ont vu au fond de la 
situation et contredire à la con­
damnation portée par la majorité 
des députés? Je n’erttrerai pas dans 
les détails du scandale, les jour­
naux vous en onl entretenus pen­
dant six mois. La preuve existe en 
blanc et en noir et personne n’y 
a encore contredit. Vous save» aus­
si bien que moi que ceux des amis 
de M. King qui ont mis l'intérêt 
du pays avant les considérations 
de partis ont pesé, jugé et condam­
né son administration avec l’appro­
bation de la grande opinion publi­
que. Allez-vous souscrire à la décla­
ration que Bioaillon faisait par let­
tre à M. Bureau que dans l'intérêt 
du parti libéral il tallait supprimer 
la surveillance à la frontière améri­
caine? Vous et moi nous étions cer­
tes sous une impression bien fausse 
puisque nous croyions jusqu’à ccs 
derniers tempo que le ministère des 
Douanes était pour nous un rem­
part de défense. Or qu’avons-nous 
vu? Chose inouïe, jusqu’ici, les in­
dustriels, les hommes d’affaires et 
les commerçants du Canada ont 
été obligés de former une associa­
tion pour se protéger contre le 
ministère rie*. Douanes. Les repré­
sentations urgentes et opportunes 
qu’ils avaient présentées au gouver­
nement King n’ont pas été écou­
tées. Us ont organisé à leurs frais 
une ligue défensive. Ils ont cons­
titué kur propre police dont la 
tâche principale était de surveiller 
les douaniers et l’ànic de la défense 
a été un homme dont les affiliations 
libérales n’avaient jusque là fait de 
doute à personne: M. A.-P. Sparks 
d’Ottawa.

Les particuliers contraints de se 
défendre contre un gouvernement 
qui, à la requête du sieur Bisaillon, 
supprime dans l’intérêt d’un parH, 
la surveillance à la frontière! Si­
gneriez-vous la lettre de Bisaillon? 
Approuvez-vous l’action du minis­
tre Bureau? Si vous aimez ces mé­
thodes administratives, vous vote­
rez pour le candidat de M. King 
dans Joliette, il les a toutes laissé 
passer sans protester. Mais si ces 
procédés vous . humilient et vous 
paraissent désastreux, vous vote­
rez pour le candidat conservateur. 
Car nous différons en ceci du gou­
vernement King que nous voulons 
augmenter la surveillance et proté­
ger de toute manière, le cuHivatcui 
l’ouvrier et le commerçant. Nous 
voulons réprimer la contrebande. 
Et noue avons commencé à rétablir 
la discipline au ministère des 
douanes.

La réorganisation que les ci­
toyens veulent complète, la confie 
rez-vous aux responsables de l’an 
cien état de choses, ou bien à des 
hommes nouveaux qui n’ont pas 
les acoquinagcs et le dossier de 
faiblesses du gouvernement censu­
ré? Vous comprenez maintenant 
pourquoi le gouvernement King a 
créé la question constitutionnelle. 
On va laisser les contrebandiers 
voler le pays en disant à l’électorat
3ue les libertés populaires sont en 

angers. A entendre ccs gens, vous 
seriez menacés de retourner à 37. 
Cependant, en toute justice pour 
eux, je reconnais qu’ils ont lâché Ui 
mot trop vite, qu’ils en ont eu peur 
et qu’ils s'abstiennent de le répé­
ter. Les libertés du peuple, le sou­
venir de 37, la tentative d’égare­
ment de l'opinion publique, c’est le 
voile qu’on veut étendre pour ca­
cher les faiblesses du gouvernement 
King et empêcher le pays de voir 
les faits clairement. Car la situa­
tion depuis six mois n’a été qu’in 
cohérence, compromis et chaos.

Incohérence, compromis 
et chaos

leVous avez vu depuis janvier 
libre-échangiste, M. Forke, contrô­
ler le gouvernement et dicter à M. 
King la politique â suivre. M. 
King qui avait besoin de son vote 
et de sa direction s’est comporté 
devant lui comme l’écolier devant 
son maître. Et le lendemain, M. 
Ring se tournait du côté de M. 
Woodsworth et lui disait: Donnez- 
moi votre vote et je vous donnerai 
ce que vous voudrez. Le troisième 
jour i| s'agenouillait aux pieds de 
Mlle MacPnail et lui disait: Made­
moiselle, inspirez-moi et prêtez moi 
votre vote, j'en ai bien besoin. Puis 
aux progressistes de l'Alberta, il 
disait: Je comprends vos besoins; 
j’approuve vos revendications. Don­
nez-moi seulement vos votes et tout 
ce que vous voudrez passera. Il 
allait ensuite aux libéraux des pro­
vinces maritimes e» leur glissait â 
l’oreille: Vous ave» des difficultés 
sérieuses, je vais tout vous régler, 
mais de grâce, vote» pour moi. Puis 
il caressait les quelques libéraux de 
l'Ontario: Ne craigne» pas pour la 
protection, votez pour moi et je 
vous soutiendrai. Et enfin, pour 
calmer les inquiétudes des libéraux 
libres-èchangistes et radicaux de la 
Saskatchewan, il faisait de M. Dun­
ning son bras droit. Il s’est tourné 
de tous les rôlés, il a mendié des 
votes, il a tremblé devant tout le 
monde, et il a obtenu à force de 
horpoi'/is, le maintien du régime du 
ministère des douanes et de son 
gouvernement.

Tous ces gens sc tenaient coudes 
à coudes, serrés les uns contre le* 
autres, consentant à taire pour un 
moment leurs opinions contradlc 
trrires. Us s’embrassaient en se df, 
sanl: M. King ne nous mènera mille 
part. mais, à nous tous, nous som­
mes capables de le tenir en éqilili 
bre. Tenons-nous bien, pardons 
King au pouvoir; eomme il n’esl 
pas dangereux et qu'il ne demande 
qu’à rester en office, nous aurons 
tous notre petite part de gouverne­
ment et le pays ne s’en apercevra 
nas. 11 n’y a qu’un groupe que M. 
King n'ail pas comblé de faveurs. 
C.eux-là. il savait qu’il pouvait tou­
jours compter dessus. Il aurait eu 
bien tort de leur rendre des comp­
tes ou de leur demander ries per­
missions; il les avait dans sa poche. 
Tout 1» temps de la session les dé­
putés de la province de Québec ont 
voté n’imporle comment et Ils ont 
voté n’imoorte quoi. Leur obéis- 
ssnce, l’allais dire leur servilité, a

fait l’admiration de tous ceux qui 
ont suivi la session. Avec un dé­
sintéressement' admirable, iis ont 
appuyé les exigences de tout la 
monde en oubliant seulement de 
penser â leurs commettants. Le 
n'est pas par les injures qu'ils dé­
bitent aujourd’hui aute d argu­
ments, qu’ils feront oublier 1 indi; 
{nité de leur conduite. Ils ont été 
la chose de M. Forke et un peu de 
tout le monde. Ils ont tout accepte, 
tout avalé et ils ont trouvé cela 
bon jusqu’au bout.

H y en a quelques-uns qui disent 
maintenant: Nous sommes au-des­
sus des peccadilles insignifiantes de 
l’enquête des douanes, nous allons 
sauver la nation. J’ose prétendre 
que le premier devoir tie ccs mes­
sieurs, au lieu de sauver le pays des 
dangers qu’imagine leur déforma­
tion constitutionnelle, était de sau­
ver le pays quand il était aux 
mains des brigtmds. de le sauver 
du gouvernement qui laissait tran­
quillement mûrir les turpitudes des 
douanes, de ce gouvernement, le 
plus faible et le plus coupable de 
notre histoire qui a joint a un de­
gré sans précédent la honte à la 
faiblesse.

Quel est le citoyen sérieux qui 
prétende que le régime des der­
niers six mois soit idéal? Quel est 
'e citoyen sérieux qui veuille des 
■lections à tout instant, chaque fois 
lue la faiblesse, l'incapacité ou la 
•orruption du régime libéral jette- 
a le pays dans une crise? Voulez- 
'ous savoir où vous ire»? Avez- 

vous élu vos députés pour qu’ils 
accomplissent cette besogne de 
honteuse passivité, de manque 
d’idées e» d’initiative, d’insoucian­
ce vis-à-vis leur mandat qui fait que 
personne à Ottawa ne les prend au 
sérieux? Ne tear demandez pas 
pourquoi ils se sont ainsi compor­
tés. Il ne le savent pas. Ils ne 
s’en aperçoivent même pas. Car M. 
King, b leur point de vue, a bien 
fait d’agir comme il Ta fait, en 
ayant le plus d’égard possible pour 
ceux dont il n’était pas sûr et en 
traitant cavalièrement les simples 
machines à voter. Pour leur éviter 
d’avoir à fournir des explications 
impossibles, il leur a dit: Rentrez 
chez vous, faites appel aux cris de 
race, soulevez la haine et les pas­
sions et vous les entendez aujour­
d’hui qui crient bien fort eux qui, 
sauf une ou deux exceptions, fu­
rent. à la Chambre, les plus silen­
cieux des hommes.

M. Meighen, nouveau 
Macdonald

Laissons res constatations qui ne 
sont pas glorieuses pour nous. Eux 
qui ont voté pour tout le monde, 
qui ont fait les alliances les plus 
bigarrées sur le dos de leur propre 
programme, ils n’ont pas assez d’in­
ares pour nous dans le moment. Et 
pourquoi? Parce qu’un homme 
lont personne ne nie l’intelligence, 
e sérieux et ia sincérité est venu 
ers nous et nous a dit: "Ce que 

vous avez prêché à l’élection de 
192ô je le prêche avec vous de la 
même manière, car c’est la vraie 
doctrine du parti conservateur." 
\’’est-ce pas le devoir de tout hom- 
ne d’honneur dans un cas sembla­
ble de tendre une main loyale? Je 
ai fait, non certes pour moi mais 

pour vous et pour notre province. 
Ce n'est d’ailleurs pas la première 
fois que le fait se produit. Baldwin 
i offert une alliance à Lafontaine 
pour assurer un régim'e de paix 
après la révolte et la guerre civile. 
Lafontaine accepta. Mais les ap- 
>els aux passions continuèrent et 
Lafontaine fut injurié, calomnié, 
jutragé et renversé. Mais aujour­
d'hui, il n’est pas un Canadien qui 
ne s’incline avec respect devant 
cette grande mémoire qui domine 
de sa stature toute l’epoque de 
l’Union. Plus tard, Macdonald ac­
cusé d’orangisme par les libéraux, 
— on a vécu cinquante ans du cri 
de l'orangismc et l’on essaye d’en 
nivre encore — Macdonald, dis-je, 
a été hué et insulté. Cartier a ac­
cepté la main que lui tendait sir 
John. Et Ton a entendu jusqu’en 
1890 de la bouche de cet "oran- 
gistc” les plus belles revendications 
de nos droits. Les plus belles, dis- 
je? Oui, à part celles qui ont ré­
sonné sous les arceaux du Forum le 
4 juin dernier, -alors que M. Mei- 
gcnn a parlé comme l’aurait fait 
Macdonald.

Nous avons aujourd'hui pour 
nous l’appui d’un homme au talent 
immense, à la valeur morale* et in­
tellectuelle indiscutée, à la sincérité 
reconnue «le ses pires ennemis eux- 
mêmes. Nous avons pour nous tou­
te la force cl’un grand parti. La 
province de Québec répctera-t-elle 
l'erreur de scs pères et dira-t-elle â 
cct homme: “Allez-vous en rhez 
vous. Nous ne voulons pas plus de 
vous que nous u’avons voulu de La­
fontaine et de Cartier. Nous som­
mes décides à ne plus jouer aucun 
rôle dans le gouvernement du pays ’. 
La province de Québec est-elle dis­
posée à répondre à l’appel que l’on 
tente de renouveler par la calomnie 
de l’orangisme? J’espère que non. 
Nous vivons dans un pays où les 
extrémistes do toutes parts pren­
nent décidément trop de place. 
L'oninion modérée celle qui ne s’ex­
prime pas par des cris passionnes, 
s beaucoup de difficulté à se faire 
entendre, parce quo les extrémistes, 
icj comme ailleurs parlent trop 
haut et trop fort. Les semeurs de 
haine n’ont jamais fait de bien et 
iis ont toujours indisposé contre les 
opinions que leur Infatuité préten­
dait Incarner les esprits carmes et 
réfléchis qui croient plus à la dis­
cussion courtoise qu’au cassage de 
vitres.

Dans l’intérêt de la province et 
du pavs. ne convicnl-il pas plutôt 
de prêcher l'apaisement et la con- 
corne entre les races? L'expérience 
a prouvé que ceux qui on» beaucoup 
agi n’ont jamais crié fort. Si le 
chef du gouvernement et du parti 
qui a fait la confédération vient à 
nous et nous offre son appui pour 
le triomphe de nos causes, avons- 
nous le droit de lui dire non? Ja­
dis. malgré les sages avis de Lafon­
taine et de Lartier. In province de 

1 Québec, en certaines circonstances, 
a dit non, et depuis nous sommes 
allés nous incliner, v compris le» 
fils de ceux qui les avaient insultes, 
devant les statues de Cartier et de 
Lafontaine. Dans des époques agi­
tées, la province avait refusé le 
concours qui lui était offert et 1 his­
toire Impartiale a reconnu qu elle 
s’étajt trompée. . . .

En vous citant ces .grands faits 
de Baldwin et 'Macdonald, de Lafpn- 
,laine et de Cartier, je vous fait 
pratiquement l’histoire de notre 
parti. Je veux v ajouter quelque 
chose qui rappellera aux anciens

d’entre nous des souvenirs qui éclai­
reront le présent. Un jour, en 1896, 
une grande rumeur s’élève dans le 
pavs alors bouleversé par un appel 
aux passions populaires. Il y avait 
eu dissolution de la Chambre par la 
force de la loi et les travaux de la 
session n’étaient pas achevés. Sir 
Macfcenzie-Bowell, -un orangiste, a 
ja tète dp gouvernement avait pré­
senté un projet de loi pour rendre 
à la minorité catholique et fran­
çaise du Manitoba des droits indé­
niables. L’acte de justice fut com­
battu par tout le monde sauf par le 
parti conservateur qui le mettait 
de l’avant. Vaillamment le parti 
conservateur resta sur la brèche, 
combattit pour la justice et la dis­
solution arriva avant que le projet 
de loi fût adopté. La législation 
de justice reste sur la tàble de la t 
Chambre et jamais personner depuis j 
trente ans n’en a repris l’étude.

Les écoles du Manitoba
On nous dit quelquefois .que 

la qyestion des écoles du Manitoba 
a été réglée. Le règlement valait 
ce qu’il valait, ç’est-a-dirc rien du 
tout. Et depuis on a fait dispa­
raître jusqu'aux derniers vestigesj 
les droits de nos frères du Manitoba 
et c’est M. Norris, libéral, qui a tué 
ce qui en restait. Au cours de la 
dernière campagne, M. King a re­
connu la candidature de M. Nor­
ris, lui a offert un portefeuille dans 
son cabinet au cas où il serait élu. 
Heureusement il a élé battu et bien 
battu. Comment se fait-il que les 
bouillants apôtres de la race dans 
province de Québec, n’aient rien à 
trouver à redire dans le temps et 
qu’ils aient inscrit M. Norris au 
nombre de leurs grands hommes? 
Comment se fait-il quo M. King ait 
été si fier de promettre un porte­
feuille au pire ennemi que notre 
race ait eu dans l’ouest?

Les patriotes pourtant existaient 
bien l’an dernier. Et si M. Norris 
n'ait été élu, les mêmes patriotes 
T. niaient supporté et vénéré. Il y a 
donc deux poids et deux mesurés? 
Dans la disparition de nos droits 
sous la persécution de certains 
chefs du parti libéral, il y a une 
consolation, c’est l’attitude toute 
contraire prise par le parti conser­
vateur. Je ne dirai rien de la nomi­
nation du docteur Morand, que les 
patriotes trouvent sans doute négli­
geable, mais je veux profiter de cet 
après-midi pour lire devant vous, 
ici, à l’ombre d’une maison d’éduca­
tion où se forme notre jeunesse, une 
page réconfortante qui est toute à la 
gloire du parti conservateur. Le 23 
juin 1896, le parti conservateur 
tombe face à l’ennemK Le projet de 
loi de l’orangiste MacKenzic Bowell 
reste sur la table de la Chambre où 
il est encore. Avec la chute du gou­
vernement tombent les espérances 
de la minorité manitobaine et les ga­
ranties de l’avenir. Ce n’est en effet 
qu’en ces derniers temps que nos 
frères du Manitoba ont recommencé 
de grandir. On a prêché chez eux 
une politique d’apaisement, qui fait 
que, aujourd’hui, Hs se tirent fort 
bien d’affaires sans texte de loi. 
Quand on les visite, ils nous disent: 
‘~Le pire est passé; si certains de 
chez vous nous laissent la paix, 
nous aurons le dessus.”

A la suite donc de l’élection de 
96, les Chambres sont convoquées 
et le premier jour de la session, un 
vétéran de nos luttes chargé de gloi­
re et d’années se lève et, comme s’il 
avait voulu parler pour l’histoire, il 
prononce radmirable déclaration 
que voici:

Ce que disait Tupper
“A l’avenir comme dans le passé, 

le principe fondamental sur lequel 
s’appuiera le grand parti auquel j'ai 
l’honneur d’appartenir sera: justice 
égale pour tous sans distinction de 
race ou de croyance. Je suis heu­
reux de voir que la tâche de régler 
cette question des écoles qui est im­
portante, bien qu’elle he le_ soit pas 
autant que je l’avais crue, si je cons­
tate le vote donné, je suis heureux, 
dis-je, que cette tâche ne m’incombe 
plus. Tout ce que je puis dire à 1 ho­
norable monsieur qui dirige main­
tenant le gouvernement, c’est que 
j’espère que cet honorable mon­
sieur réussira à régler la question 
scolaire à la satisfaction de toutes 
les parties intéressées. Je puis I as­
surer que non seulement je souhaite 
de tout coeur qn’ü puisse heureuse­
ment régler cette question, mais^que 
tout ce que je pourrai faire à la 
même fin sera fait en tout temps 
avec le plus grand plaisir.”

C’est sir Charles Tupper qui par­
lait ainsi. A vous qui maintenant 
dans cette province, attaquez le 
parti conservateur en faisant appel 
aux haines de race ou de religion.
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je vous dirai: Retournez-vous vers 
le passé et apprenez-y l’histoire de 
notre parti et de notre pays. Vous 
v verrez que le rempart de la mino­
rité française a été le parti conser­
vateur et que si jamais cette mino­
rité a besoin de défenseurs plus 
grands que ceux qui les insultent 
c’est dans le parti conservateur 
qu’elle les trouvera. Elle pourra les 
ignorer, les injurier ou les renver­
ser, tôt ou tard la vérité se fera 
jour. Comme nous nous inclinons 
aujourd’hui devant la mémoire de 
Tupper, de Macdonald cl de Bowell, 
nous nous inclinerons demain de­
vant d’autres noms. I.ê temps est ar­
rivé de dire au peuple tou» ce qu’on 
pense. Que ceux qui veulent la paix 
et y travaillent soient momentané­
ment défaits, c’est dans l’ordre et 
pour moi ce n'est pas important. 
Mais pour ce qui me regarde, je 
n’arriverai pas au 14 septembre 
sans avoir dit la vérité jusqu'au 
bout quand même on me jetterait a 
la face l’injure ou la calomnie. J’ai 
la conviction profonde et indéraci­
nable que par cette politique, je 
rends service aux miens. L’homme 
qui veut faire son devoir a l'obliga­
tion de dire au peuple non seule­
ment ce qui fait 1 affaire immédiate 
et transitoire d'un parti, mais ce 
qui est à l'avantage de sa race et 
de son pavs. Trop longlemns chez 
nous, on a fait des luttes électora­
les stériles, on a attaqué 1rs per­
sonnes et l’on a. souvent oublie la 
politique elle-même. On a fait appel 
aux passions et aux préjugés. Quand 
on vous fait croire à 37, quand on 
vous dit que les libertés du peuple 
sont menacées, quand on vous dit 
que vous allez être des esclaves, ne 
le crovex pas. C’est un cas tvptque 
rie ces appels aux passions fomen­
tées par des extrémistes qui n'ont 
jamais fait autre chose.
O que nous dirons au peuple

Dans- les quinze Jour» qui nous 
restent, nous dirons au peuple qu’il 

(Suite à la quatrième page)
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Nous avons en magasin les uniformes 
des collèges classiques el commerciaux de la 
province ecclésiastique de Montréal, ainsi 
que du Jardin de VEnfonce.

Dupuis Frère» - Au premier.

Costumes Réglementaires 
des Couvents des RR. SS.

Jésus-Marie 
x Ste-Croix

Ste-Anne
Congrégation Notre- 

Dame

et des Académies
St-Paul
St-Urbain
St-Louis de Gon­

zague.
Confection et fini ir­
réprochables.

Duput» Frères

En serge £ QO 
"Cross Bred"
En serge bo- QRfl 
tany noire .. WJW,i
Pour fillettes de 6 à 
16 ans.

- Au premier.

SPECIAL
*

Robes en Serge
tout laine, pour fillettes

Robes de bonne qualité et très durables pour la classe. 
Modèle à effet droit avec col Peter Pan ou col matelot; 
manches longues et ceinture. Garniture de flanelle 
rouge ou de galon de fantaisie. Ages: 6 à 14 4 CO 
ans. Prix ordinaire 2.98 pour.................. .... *

CARPETTES à 
i/2 PRIX

m
Carpettes sans couture à des­
sins chinois, sur fond rose 
saumon, fond sable, ou fond 
vert jade. Pour salles à man­
ger, fumoirs, bureaux d’affai­
res; épaisses et pesantes assu­
rant une longue durée.

Dimensions
3 x 6 pieds
4 x 7 pieds 
6 x 9 pieds
8 x 10 pieds
9 x 12 pieds

Prix ordinaire 
.. 9.75 ..

. 14.50 .
. 29.00 ..
. 39.00 ., 

49.50 ..

H prix 
V2 prix 
V3 prix 
V2 prix 
Vs prix

PrixMe vente 
. 4.88
. 7.25
. 14.50 

19.50 
24.75

17 Carpettes seulement, 400 Verges de

TAPIS D’ESCALIERS
genre tapisserie de nuances variées. Largeur 27 pouces. 
Valeurs jusqu’à 1.50. En vente, mardi, la verge 1.00

Comment répondriez vous 
aux questions suivantes?

lo Aimeriez-vous une 
machine à laver 
qui n’arrache pas 
ks boutons?

2o Aimeriez-vous une 
lessiveuse qui n’a 
pas d’essoreuse et 
qui n’en a pas be­
soin?

3o Aimeriez-vous une 
lessiveuse qui lave 
et assèche en quel­
ques minutes?

4o Aimeriez-vous une 
lessiveuse vous dis­
pensant de vous 
tremper les mains 
dans l’eau chaude 
ou froide?

5o Aimeriez-vous une machine rjui lave d’un mou­
choir Jusqu'à une couverture épaisse?

à.
.

OUI?
Alors il vous faut la

LESSIVEUSE SÉCHEUSE SAVAGE
Appelez Est 8000 et nous irons vous donner une dé­
monstration gratuite dans votre propre demeure ou 
encore venez à nos magasins.
Duptii» Frktm Dèmnnslrstlon ri au d«i.stè»n«

US MAGASIN^DU PEUPLE
SatMa-Callieflna, D*m*atlÿitr, ■alat-Aa4r4 •* 8»li**-C*rl»«»»k»,

4 -N. Datait, Prêt. Alkar» Dnaala. Vlap-Prè». A -4. D!r«**a»r-04ra»1
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